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AU profebseur JEAN FILLIOZAT 



C’est plu 


un plaisir encore qu’un devoir de remercier fcoutes 
les personnes a qui ce travail doit d’exister. 


n 


a 


Et en premier lieu Monsieur -Jean Filliozat, qui en est 1’initia 


teur par ses Conferences de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes a 


* 


ry sur YAgania des potiers en 

ui qui, d’autre part, an retour d’une tournee a travers le Pa\ 
Taraoul et le Kerala, “a la cbasse” aux sanctuaires d’AiyaNar, me 
proposa de depouiller les documents qui se trouvaient reunis a 

nstitut Francais d’Indologie pour voir ce qu’ils nous appren- 
draient sur ce ditu, a la fois trop et pas assez comm. I! a biea 
voulu ensuite suivre men travail au fur et a mesure au’il s’elaborait. 

a * 

son instigation et ses discrets encouragements, je n’aurais ni 

pense, ni ose l’entreprendre. Je suis heure 
tifcre, qui s’ajoute a bien d’autres, toute ma reconnaissance. 


l honueur de Sasta. 


C’est 


'S 




% 




'i 


► 


use de 1 ui exprimer a ce 

Cm 


Mais ce travail, plus considerable qu'il n’y paraissait tout 
d’abord, je n’aurais pu le faire sans la collaboration de toute l’eqnipe 
de i’Institut Francais d’Indologie et de l’Ecole Francaise d’Extreme 

Orient— copistes, secretaires, pandits, archeoiogues. . . . C’est eus 
qui recheicherent pour moi testes et documents et me les rendirenf, 
en diverses facons, accessibies. Je suis particulierement redevabl 
pour les textes Sanskrits a MM. N. R.Bhatt et Nilabanta Sanaa 

pour les textes tamouls a MM.E. Dessigane et Y- M. Subramanvam 
et do ar les images a M. P. Z. Pattabiramin 

sans eux, auraient garde une grande part de leurs secrets. 

Ayant en effet a aborder des domaines tres diver 0 
entierement nouveaux pour moi, je n’aurais pu m’y reconnaitre 
sans leur constant concout 
patience, une 

m’ont tres genereusement fait beneficier. 

ouvrage est considerable et je 
ma sincere gratitude. 

Mais elle va aussi a mes amies Helene Brunner-Lackaux et 
Suzanne Siauve : la premiere, par ses Conferences a l’Ecole 
des Hautes Etudes a Pondichery, puis par sa lumineuse et combien 
riche traduction de la Somasambhupaddhati, m’a “initiee” si Ton 




a 








xtes et imagv. 


i- 


a 


°s qui 


i, I-* 

«J v,. 




L 


efc souvent 


a 




- s, qu’iis m’ont prete aveo une inlassable 
gentillesse toujours egale et une science dont ils 

Leur part dans cet 
ne saurais trop les assurer tous d 
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lie 
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INTRODUCTION 


Sou vent decrit depuis Ziegenbalg 1 , AiyaNar reste un dieu 

•r* 

ambigu, difficile a definir et a sifcuer. Notre intention 
d’ajouter une nouvelle description a toutes celles, souvenfc exeellen- 
tes, qui erx ont deja ete donnees ; nous etudierons les testes, edifcea 

manuscrits, et les images, qui ont ete reunis par l’lnstifcut 

Francais d’Indologie de Pondichery—ce travail, a not re con- 

n’ayaut encore jamais ete fait. Le “myster 


ou 


H rt 


'a 


naissance 


an 


o 




Of. par ordre chronologique : B. Ziegenbalg : Genealogy of the 
South Indian Gods , Madras, 1869, p. 133-35.—G. Oppert, The original 
inhabitants of Bharatavarsa or India, Westminster, 1893, p. 450, 454, 
504-12.— Manual of the Administration of the Madras Presidency , VoL 
III, Glossary, Madras, 1893, p. 61 s article AYEN.—Madras District Gazet¬ 
teers. 3 , singulierement : South Arcot , Vol. I, W. Francis, 1906, p. 99-100 
reedite par B. S. Baliga, 1962, p. 124-5; et Tinnevely , Vol. I, H. R a Pate 
1917, p. 108-109.—Jouveau-Dubreuil, Archeologie du Sudde VInde , T. 

Iconographie, Paris, 1914, p. 123-24 (avec 1 dessin).—T. A. Gopi- 
natha Rao, Elements of Hindu Iconography , Madras, 1914-16, 2 tomes 

II, 2, p. 485-492 (avec 4 reproductions)*—W. Th. Elmore 

Modern Hinduism , Madras etc., 1925, reprinted from 


i 








en 4 vol 
Dravidian Gods in , 


9 






O 


the University Studies of the University of Nebraska, Vol. XV n 

1915, p. 152 n. 2.—EL Krishna Sastri, South Indian Images of 

1916, p. 229-33 (avec 3 reproductions).— 
H. Whitehead, The Village Gods of South India, Calcutta, 1921 
p. 18, 19, 33> 90-1.—L. Dumont, Journal Asiatique, annee 1953 

. 255-70, Definition structural d’un dieu populaire tamoul : Aiya 
Nar, le Maftre; Une sous-caste de VInde du Sud, Paris, 1957, p. 401 
3.-C. GL Diehl, Instruments and Purpose, Lund, 1957, p. 172-74, 178 

L. Bazou SJ, Tamil Culture, Vol. VII, n°4, Ootobre 1958 

Pudukottai, II-Village religion, the Mother and 


9 


Gods and Goddesses , Madras 




9 


1 


P 


et passim. 

Religious land-marks in 


9 


the Aiyanar, p. 378-85. 
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INTRODUCTION 


a moins aurons-nous des 
donnees a la fois plus larges efc plus nombreuses pour poser le 
probleme, et peut-etre de nouvelles perspectives de recherches 
s’ouvriront-elles. 

Divinite de village ( gramadevata ) ou dieu populaire, AiyaNar 
n’est pas connu au-dela de ia Godavari (G. N. Bao), ni meme du 

Palar (Manual of the Administration of Madras Presidency) 

Son nom est la forme tamoule correspondant au Sanskrit Arya 
le maitre, le seigneur; mais il est appele aussi, et meme plus 
souvent, CattaN (skr. Sasta = celui qui chatie» commande, instruit) 
ou encore ArikaraputtiraN (skr. Hariharaputra), fils de Hari et 
de Hara, car il est ne de l’union de Siva avec Yisnu sous sa forme 
de Mohini. 

Ses temples sont tres nombreux : il n’est guere de village qui 
n’en ait un. Des rangees serrees de chevaux, en terre cuite ou en 
brique, auxquels se melent des elephants, des bovins, des chiens et 
autres animaux, de toute taille et parfois gigantesques, se pressent 


personnage 2 n’en sera pas leve, mais 


3 


4 


Il appartient a M. L. Dumont d’avoir 

probleme” et que, malgre ce qu’on en salt, il reste insaisissable : 

pas qu’on ne saclie rien de Ini, mais ses caracteres s’ordonnent mal, et 
en epuise la liste sans apercevoir la nature du dieu”. 
que, art. cite. n. 1. 

3 Le District Gazetteer du North Arcot note qu’il n’est pas connu 

dans ce district—ce qui n’est pas tout a fait exact, temoin l’important 

Gajasasfca qui se trouve dans le temple de la deesse Eenukainpal a Pata- 

vetu, taluk de Polur dansle North Arcot—IFI, 23-11*. (Les numeros avec 
l’asterisque sont proviso!res). 




vn qu’AiyaNar “offre un 

Non 


< c 


on 


In Journal Asiati 


4 Pour Oppert, The Original Inhabitants 


of Bharatavarsa or 
nom tamoul Aya, “Ayya ou 

signifiant pere, seigneur 


India , p- 50 5, la premiere partie du 
Aiya, contient 1’ancien mot 
et maitre. • . 


gauda-dravidien 


9 ' 


mais il ne 


pense pas que le mot tamoul soit derive 
I do not believe that this 


du mot Sanskrit arya. 


a 


Gauoa- Dravi- 


dian word Aya, Ayya , or Aiya is derived from 
respectable, though the latter has in some 
Gauda-Dravidian dialects into aiya 


Sanskrit 


word Arya , 
cases been really changed in 




aya or ayya 





o 


INTEODUCTION 




aux abords de ses sanctuaires 5 6 : ce sont les montures dont ii se sert 

ou ses “genera 

dans ses randonnees noeturnes contra les mauvais genies, car son 
role esfc d’abord de proteger le pays sur lequel i! regne. Chef des 
demons, sans etre 1’un d’eux (Oppert efc Dt. Gazetteer de Tinnevely), 
son pouvoir, quoique redoafeable, est bienfaisant: on lui demande 
un marl, des enfants, la guerison de mans divers, la pluie, e.t des 
ex-voto nombreux (morceaux de tissu, pefcits bereeaux etc.) ternoi- 


avec sa suite de “demons 


ux” (Jouveau-Dubreuil) 


5 5 


5 


> 


gnent des graces recues 


Eepresente en pierre dans son temple, ii y est le plus souven 
une 

droite un “baton recourbe”, sceptre pour les uns, fouet pour le 
autres s , entre ses deux femmes Puranai et Putkalai (skr. Puma 

Puskala) 7 ; une ceinture de meditation (skr. yogapatta ; Ziegen- 

: vdhitvattai ; Jouveau-Dubreuil: bdlmpaddai ; Manual 

t passer autour de ses reins et de sa jambe 
gauche relevee sur le piedestai. Ou encore, guerrier, 
elephant blanc ou un cheval. 

Son culte, quotidien, est associe a celui d’une divinite feminine 

(ArmnaN: mere), la plus repandue etant MariyammaN, la deesse 
de la variola s , quoiqu’elle ait un sanotuaire distinct, et a celui de 


■f- 


U 


jambe repiiee et l’autre pendante, tenant dans sa main 


? 


8 


es 


balg, Oppert: 


. . : bdhuputtd) peu 


9 




5 II s’en faut que ces figures en terre cuite ou en briques sig'nalent 

aAiyaNar. Nous n’en donnerons qu’un exemple: sur 
la route entre Eoyamuttur et Gelain (environ 100 miles), ou les sane 
cuaires avec ces ngures sont particulierement xiombreux, sur les onze 
que nous avons visites, il n’en est pas un seal qni soit dedie a AiyaNar. 
lisle sont soit a un MuNi: MuNiyappaN, PatamuNiyappan, M 
varaN, soit a Karuppucami : ERikaruppucami, KaruppurayaN, ou 
encore a une AnunaN : MakkaliyammaN ou MariyammaN. Cela ne va 




les seuls temples 








& 


- 9 


pas sans susciter des confusions. 

6 G. N. Rao est plus circonsfancie: nous y reviendrons 

Ou encore Madana et Varnanl: G. N. Rao* 




i 


en particulier L Dumont, J. A., art. cite, p. 258-63 : L* Bazou 


5 





INTRODUCTION 


KaRuppucami ou KaRuppaN, le dieu-noir 9 . 


Mais les sacrifices 

ne lui sont pas 

adresses: il fait partie des dieux purs ( cutta, skr. suddha ) par 
opposition aux dieux impurs ( acutta ) 10 , non “vegetariens”. Les 

desservants, qui sont souvent des sudra, peuvent etre egalement 
brahmanes. 


sanglants que Ton off re a ces deux divinites 


Dans 1’entree du temple on trouve generalement Ganesa et 
selon certains obser-vateurs 11 , les Sept Meres (Saptamata, skr. 
Saptamatrka) tandis qu’a 1’interieur de la cella figurent, faconnees 
ou simples pierres, les Sept Vierges (SaptakaUNi). 

Due fete annuelle, qui dure sept ou neuf jours, est celebree 
apres la moisson, normalement au mois de janvier. 

Tels sont, rapidement resumes, les traits essentiels que 

retiendrons pour le moment des diverses descriptions qui ont ete 
donnees de ce dieu. 




nous 


De tous leurs auteurs, seul G. N. Rao se refere a des textes ' 

precis; il utilise, et cite, en particulier des passages de trois Agama 
qui decrivent les caracteristiques i 


12 


iconographiques d’AivaNar, 




le 


8uprabheda. faisant en plus allusion a son origine. 


Le Manual 


9 L. Dumont, J.A., art. cite, p. 263-69, 


10 Cf. Elmore, p. 152; L. Dumont, J.A 


p. 264; C. G. Diehl, p. 178. 
n. 290) parle cependant de 


5 


Ziegenbalg (pp. 152-3, cite par Oppert, p. 505 

sacrifices “de boucs, de 


pores, de coqs, de vin 
a manger et a boire 


5 > 


en meme temps que de 

en Thonneur d’AiyaNar 
toutes les sortes de demons et (. . .) assure une 


riz cuit et “autres choses 
pour qu’il eioigne 
tection centre leur puissance”. 


» 5 


i & 


pro 


Cf. egalement Rapports 


sur les conferences de VEcole P 

Directeur d’etude : 


align e 


**• 


Pkilologie i?idienne 


M, Jean 


Filliozat, p. 404. 

11 Cf, Oppert, p. 511 ; Manual . . 


« etc • 

ag am a, S up rabhe&agani 
°38, 239 et 240. 


•J *•> 

13 


a et Edrandgama. cf. EHI 


Yol. II, 2, App., p. 




D. N. Shukla. Vdstu*Sd 

and PainiinQi cite les memes 


sira \ oh II, Hindu Can 

passages : Pratimci-laks 


ions 


y a n a m 
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INTRODUCTION 


signale que des histoires sont rapportees a sod sujet dans les 

mais sans plus de precision, et que des prieres 
ont ete faites en sou honneur. Oppert cite de son cote un certain 
nombre de mantra 13 . 


Pur ana Sanskrits, 


Cela fait bien peu de chose, et, en regard, la documentation 
reunie 14 a l’Institut Francais de Pondichery apparaxt considerable. 
Bile comprend des textes Sanskrits, elites ou manuscrits, et des 
textes de la litterature tamoule qui, s’ils sont en moins grand nom¬ 
bre, presentent cependant l’interet majeur de pouvoir etre, au 
moins approximativement, dates. Si nous n’avons parfo'is affaire 
qu’a des allusions, elles ne sont pour autant jamais negligeables, et 
d’autre part nous avons souvent de larges portions de textes, voire 


des ehapitres entiers, qui traitent de notre dieu tandis que des 
manuscrits lui sont exclusivement consacres. Aussi ne pouvons- 
nous plus dire, comma autrefois le Manual of the Administration 

au’ “il n’y a pas de livres” sur AiyaNar. 


of Madras Presidency 


5 1 


Les textes 


Textes iamouls 

Le nom CattaN, forme tamoule, comme nous 1’avons deja dit, 

f , 

se rencontre frequemment, et uniquement, 
nom d’homme dans l’ancienne litterature du Sangam 


du Sanskrit Sasta, qui 


15 


comme 


13 Of. p. 506 sq ? note 291 sq. 

Par le groupe de travail de 1’IFI, forme de MM. N. R. Shaft 

B, Dessigane, Nilakanta Sarrna, P. Z. Pattabiramin et V. M. Subra 

many am* 


14 


Lea references en sont tres nombreuses (plus de 90), dans tous les 
textes, depuis les plus aneiens, et montrent que ce nom etait repandu 
sur f ensemble du Pays Tamoul. Comme les noms des dieux etaient 
couramment donnes aux homines (et meme aux bovins), on peut en 
deduire que le culte du dieu CattaN etait, aussi bien, repandu dans tout 
le pays. 


15 


Selon certains commentateurs, 1’auteur du Manimekalai se serait 
anoele CittalaicattaNar parce qu’il etait originaire de Cittalai, un 
wags du pays CoLa } oh CattaN etait en parfciculiere veneration* . . 


IL L 


* 1 



INTRODUCTION 


p 


un fils de Siva: II (Siva) ent pour 

■, parmi d’autres louanges a Siva 
Seule, et bien breve allusion 

mais non sans importance 
etablit la relation filiale de CattaN avec Siva 


16 


designe dans le Tevdram 
fils CattaN”, chante le poete Appar 
habitant de TiruppayaREur”. 
sellable-t-il, dans tout ce recueil 
puisqu’elle 

et date du debut du Ylle siecle 17 . 


a 








Dans le CilappatiMram (IX, 15), roman dont la date est 


18 


mais qui est sinon anteriem* du moins contem 

c’est CattaN qui, par un miracle tout au Ion 
raconte, tire d’affaire la jeune Malatsi 19 . 




porain du Tevdram 


cy 


5 


to 


les douze regies relatives a la versi- 
que le professeur K. R. Govindaraja Mudaliar suppose 


u 


ft 


'll 


l { 




n 


fication 

efcre du VUIe siecle, eompte CattaN parmi les divinites auxquelles 
on doit rinvocation (st. 108), 


St. 4475. edition Saiva Siddhanta Maha Samaj; 


16 


am, Madras, 1 9.53. 


17 


Of. hide Classique , T. I, p. 449, par. 899 et 902 
ss Of. hide Classique , T. II, p. 309-10 

tingue dans cet ouvrage des parties archaiques 
En ce cas notre passage serait de la partie archaique 

du Sangam. 


par. 1922, on P. Meile 

et d’autres 


cl i s - 

plus recentes. 

contemporam alors 




2 


19 


Eiie a, bien innocemment, cause la inert de l’enfant de la seconde 




n 


ienure de son man. 


hete pacanta (skr. pas an da), seetaire, heterodoxe 
ppliquee ici a CattaN, et on lui donne le sens de 

non-vedique 

J. 

Mais si I’auteur de ce 


n f 




t 


t 


Oil 


« 


1 m 


1 


est 




qui est i’au 


que 


a 






s appartenant a ia iitterature 
est (une divinite) non-vediqueL 
ccmme on le pense, jam, eette epithete 
dieu en relation avec le culte sivaite considers 
’ retique” par les Jains* 


tear de iivre 




ou encore fi ‘qui 


roman est 




> * 


ppliquer & un 


pourrait-eiie s a 


T1 ^ 

XJ. 




4 fi 


* 1 f 


- 


ft (ft, V V O *jy\ Cx 

L‘ v/' xju, JLli u 


1 




Oil 


Cf. J* Filliozat: Les dates 


du Bhagavatapvr 
les of 




TO ? 


Cl Y 

^ CJ 


f'j r,) r'i 
t ct /{. ev 

R rcxin, n. 70-77 

4. 

pas an da a ete 
Siva it es qui s’etaient 

T 1 * +** — T +m + 

iv'i i r a b a i , 
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mail at w ly a in I 
H a v e n 
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es a la devotion de Ersna et 
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INTRODUCTION 


Les dicfionnaires tamouls d’autre part, depuis le Tivdkaram, 
un peu anterieur au milieu du YHIe siecle” 20 , jusqu’au Namati- 
panilcantu (XVIIIe siecle) enumerent les differents noms de CattaN, - 
ou les differentes significations de ce com 21 , 

Enfin le Kancipurdnam tamoul (Oh. 59, st. 21 a 34) 53 et le 
Stalapurdnam 23 du temple de Daksinamurti d’Alankuti (Tirunel- 
veli, 1915, Ch. IY, 20) rappellent l’origine de Sasta, fils de Siva et 
de Visnu-Mohinx. 

m ♦ 


<c 


Textes Sanskrits 


Parmi les Parana Sanskrits, seul le Brahmdnda, le dernier 

• / • # 9 

des grands Parana (peut-etre anterieur au Vile siecle) 24 , evoque la 

de Sasta (IY, adk. 6, si. 6-9). Les circonstances en sont 


naissance 


20 Cf. hide Glassique , T. II, p. 103, par, 1550. 

21 Cf. plus loin, Ch. I. 

22 Cf. Les legendes Civaites de Eancipuram , par R. Bessigane 
P. Z. Pattabiramin et Jean Filliozat, IPI, Pondiehery, 1964, p. 76—et 
aussi p. 80 (Ch. 23, st. 12) ou AiyaNar figure parmi les gardiens de la 

cite sacree de Kancipuram. 

23 Ce chapifre, intitule “Histoire d’AiyaNar et de Virapattirar 

f 

(Vlrabhadra) montre ces deux divinites chargees par Siva d’assister 
Parvati au cours d’une de ses penitences. 

24 D'apres Hazra, Studies in the Upapurdnas , Yol. II, Calcutta, 
1963, qui etablit, p. 241, qu’il y a une tres grande probability pour que le 
Edlikapurdna ait efce compose dans le cours du Vile 
cet ouvrage, cites par Hemadri dans le C aturvarg acini dmani, donnent 
une liste des 18 Purana, dans laquelle figure le Brahmdnda. Cf. p. 240, 
n. 515. De toute facon, il semble acquis que ce Purana est largement 
plus ancien qu’on ne le pensait auparavant. Voir egalement p, 456-461 
a propos de la composition du Brhaddharmapurana qui cite aussi le 
Brahmdnda . Rappelons que G, N. Rao (EHI II, 2, p. 485) note que 
“in no early Sanskrit work is the deity mentioned. Even the diction¬ 
aries do not record this name and give its origin”. 
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Or, 5 vers de 


s. 


INTRODUCTION 




ou S7i •andcimahd- 


esposees par la Sankcirasaonhita 


. ^ 


JL 




levemenij 


v 


aussi 
pur ana 


i 


Igama, les references sont plus nombreuses. On les 

moms developpees, plus ou moins iroportantes, 


rencontre, plus ou 

dans les Acjama 
21b-22a, eb Tjtiara 


pat 67, si. 1G-17 


suivants : le Kdmika. (Purva 

pat. 49, si. 154) ; le Pur v ad dr an a., pat. 13, 

-91a (cite par Gr. N. Rao) efc pat 53, si. 1-18 

25b-327a ; le Dlpta., pat- 16, si. 26 ; VAmsumadbheda ., 

: G-. N. Rao); le Suvrabheda., pat. 53, si. 1-8 (cite 








; V Aj ita *, pat. 36, 


r t 


si. bo 


31-34a et 3 


si. 


19 (cite par 

:. Gr. N. Rao) et 9-16a ; enfin dans le Saivasiddhantasamgraha 

une citation du Makutdgama. 


x. 


pay. * 


pa i 


? 


Ms n°46, p. 424, 




f 




1 


n’ignorent pas non plm 

sont le Silparatna 

. 58, si. 1-2; le 


S Upas astro, ou manuels 
consacrenfc parfois de longs chapitres. Ce 
si. 82; II, 25, si. 68-72; VAmsumatkdsyapa., pat 

Sdrasvaisyacitrakarma., 

editee par Sambasivasivacarya 


\J C lib Li c 




« 9 


I 




adh. 40, si. 1-41; V Is anas ivdcdryapaddliaii, 


p 


26 


avec 


j 




Sdsturutsavavidhi ; Vlsdnasivagurudevapad 


vidhi et, p. 85-95, 


un 


. 12, si. 158-163 


58, si. 1-84, le Tantrasamuccaya, pat 


dhati, I"\ 




4 - 


passim. 


6u 


p p r r 

Parmi les textes edites, il faut citer encore le Sdstrsavarna 

sahasrandmastotra, edition malayalam 






edition de Srirangam (1959) 
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dont les dlujdnasloka apportent souvent des traits descriptifs ou des 
allusions legendaries. 

A tout ceci 
tent tout au long 
sente Pinteret d’etre un 


il faut ajouter des manuscrits dont certains trai- 
de Sasta et dont un 




* 


igama, pre¬ 
en l’lionneur de Sasta. 


5 


U 


Agama de potie 


>> 


rs 


25 Ed. Cenkalipnram ANantarama Tifesitar, 2 vol. 
(1964-66?). Sur ce texte, cf. rintrodnctioD par 3 
tamoule de Skanda, par E. Dessigane, IFI, Pondickery 

36 Kuclumivama]ai, 19: 
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INTRODUCTION 


La Iangue en est malheureusement gravement corrompue mais elle 
n’en empeche cependant pas au moins la lecture. 

Le plus important de ces man user its est justement le Ruldla- 
sdstrdgama (IPX, Ms. n°15) qui comprend un S dstotpatt i v i d h ip at ala 
(p. 94-111, si. 1-131) et un Sdstotsavavidhipatala (p. 111-1-28, 

Yiennent ensuite, dans la collection de Tiruvadanai 

9 9 

Ayyamani Gurukkal, le Sdstaydga (IFI, Ms. n° 3) et le Sdstdsthd- 
pana (IFI, Ms. n° 20), puis le Sdstdpratisthdvidhi (copie du Ms. 
appartenant a Citsabhesa Sivacarya de Yadalur (Fob la-9a) et des 
Sdstrdhyanasloka (Ms. de J. Yisvanatha Gurukkal de Melamaiiga- 
lam (si. 1-2, et IFI, Ms. n° 16, si. 1-16). 

Toute cette litterature, dont 1’abondance peut surprendre et 
qui ne represente sans doute pas tout ce qui a ete ecrit, nous ren- 
seigne avec plus ou moins de precision sur les differents noms 

sur son origine, sur les caracteristiques ( laksana) 
de ses representations, la situation, l’orientation et la forme de ses 
temples, sur son installation (stlidpana, pratisfhd), la maniere dont 
se deroule la fete ( utsava ) eelebree en son honneur, et sur le culte 

qu’on lui rend (arcana). 

Nous envisagerons successivement ces differents points quoi- 
qu’ils soient tres inegalement developpes, chacun presentant 
un interet non seulement en lui-meme mais pour l’ensemble 
de la question. Nous utiliserons egalement la documentation 
photographique (comprenant jusqu’a ce jour plus de 150 representa¬ 
tions) qui apporte des complements sou vent utiles aux informa¬ 
tions “litteraires”. 


si. 1-174). 


d’AivaNar-Sasta 


2 



CHAPITRE PREMIER 


LES DIFPERENTS NOMS D’AIYANAR 


Comme nous l’avons deja vu, trois 110 ms designent principale- 
menfc notre dieu: Arya (tam. Aiya-N-dr) 1 , Sdstd (tain. GdttaN ) et 
Ha?iharaputra (tam. ArikaraputtiraN). 

Arya (litt. aryen, noble) n 

le PurvaJcdranagama (pat. 13) 
le Silparatnasastra (II, 25, si. 68 : Aryaka). 

Sdstd (celui qui chatie, commande, enseigne) ou de Mahdsdstd, le 
grand Sasta, qui est utilise dans tous les autres testes (■ CdttaN, dans 
tous les testes tamouls), et meme par le Pwvakdrana- au pat ala 53. 
Bemarquons en passant que dans la tradition 
inverse, le premier nom, i 
beaucoup le plus repandu. 

Quant au nom de Hariliarapu.tra 1 , on ne le rencontre que dans 
des testes ou ouvrages tamouls, dans quelques dictionnaires et dans 


est employe que par quelques testes, 

1 eDlptdgama (pat. 16, si. 26) et 

Mais c’est le nom de 




orale le rapport est 
sous sa forme tamoule, AiyaNar, etant de 


Le Dictionnaire des Missions (Pondichery, 1938) donne deux 


1 


ortho- 

giaphes de ce nom: Ay a S clt et AiyctNctr ; le 'Tamil Lexicon ne donne 
que la deuxieme. Quelle qu’en soit 1’orthographe, la premiere 
mot tarnoul (Aya on Aiya) 
noble 


partie du 


‘c 


represente le prakrit ayya 
mais peut aussi representer aja nom de Brahman 


skr. 


arya 


i i 


* 5 


aveo lequel le 

ien du territoire (Brahmadeva' est identifie chez les Jams 

les conferences 


a; 


gard 


9 5 


(cf. 


Extraits des rapports sur 




Philologie 

P* 405). Mais cette 


indienne , directeur d’etudes, M. Jean Filliozat, 1965 
deuxieme interpretation 


ne peut etre retenue 
tonjours considere comme “fils de Hari et de Bara”. 

2 si. 91a: Aryasya krtir evam in. 

3 On pent en rapprocher le Vimusambhvos 

ouvre la Sasturastottarasatanamavali editee l 


pour notre dieu qui est 


'Suta du dhyanasloka qui 

a Sri ran gam (1959), et sur- 
tout son exact correspondant tamoul MalaraNcey, l’enfant de Mai 

(Visnu) et d 'AraN (Siva), que nous avons dans le Namatipanikantu (cf. 


plus loin). 



LES DlPEEESKTS NOMS 


Plutot aue com me un 


d’Alahkuti. 

une epitkete de nature, une sorfce 
consignant Porigine du dieu; oa bien il sert a ?, 

personnaga qui porte les deus noms precedents. 


■an a m 

* 


1 




nom usuel, il y apparait comme 


9 


* 


£i titi 


7 J 


T. ’ffl 


o 


& 


* 


i 










5 




o 


est en effet interessant de voir ces trois noms se preciser l’un 
autre dans Y Akar atm ik antic *: la strophe 10 (p. 44) y donne les 
uatre significations du mot AiyaN , celles-ei efcant 1) l’aine 

toN) 

( cuvami : svdtmin 5 ); et la strophe 
trois sens du mo 
nite superieure des J 
On ne pent etablir plus 
pour designer la meme divinite. 
strophes laisse clairement entendre que basta n’est r 
l’a parfois pretendu, le Buddha “brahmanise” ’: pour avoir 
appeles du meme nom, le Buddha et Sasta n’en sont pas moins 
deus personnalites bien distinctes. 


n 


4 


3) pere (AppaN) et 4) rnaitre 


2) CdttaN (notre dieu), 


(p. 93) donne de son cote les 

CdttaN designant so it A rn 7:aN ( = Arkat , la divi- 

soit Buddha , soit enfin Hariharaputra *. 

l’equivalence de ces trois noms 

t, la deuxieme de ces 


O i 


5 




4* 




m 


« • 


n 


O 


a 




p 


D 




autre par T 

r l 




point, comma on 


f . f 

nra 

U V» 


1 


Le P. Bescki s , moin 


vja N:d 


logiouement, donne Ai 


comme un 


a 


,v 


a 


* t 


des equivalents de CattaN 


aussi bien que d’AiyaN, 

ArikaraputfciraN. Par centre VaiyiravaN (Bhairava) est pour lui 

nous le notons en passant car nous 


« 


run des sens de CattaN : 


aurons sans eloute a y revenir. 


Eiqne de 1594 (ef, hide Classique , T. II 
Tamil San gain, Maturai, 1921. 

X, Cuv ami eNum peyar 


** ? 


r 


4 “Dictionnaire 


an 


ft 


OJ 




p 103, par. 1550) elite par 

5 AiyaN eNpatu 


1m 


s 


MutidN, 0 


ttaN, Av\ 


n 




a- 


i 


i\i 


■:e. 


tj. 


AT 


urn, Put tat 


CdttaN eNpatuve Aruk 


6 


in am 


muppeyare. 


f 

Of. Sasta, the forest deity of Travancore, par Y. Narayana Pillai, in 

K. V, Bang as w ami Aiyangar Commemoration Volume % Tri- 
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Profs sso r 




date) 


s Of. Caturakardti , par YiramamuNivar (sans 


SOUS A 

sieele : cf. Inde Classique 


/ ? 


«L> 


CdttaN . Get ouvrage est du debut du XVIIIe 


? 




par, cite 



AIYANAR - SASTl 


Les plus aneiens dictionnaires tamouls, parmi les 
dieux, n’oublient pas ceux de Sasta. La Tiv altar am 
anterieur au milieu du VUIe s. 
celui qui a un coqsur sa banniere; GdtavdhaNaN, celui qui a pour 
monture Cdta. Le sens dece mot n’est pas sur mais, d'apres J. Przy- 
luski (JRA.S, 1929, p. 273) cite par La Vallee Poussin n , il pourrait 

signifier “cheval” : “celui qui a pour monture un cheval ” con vie n- 
draifc fort bien a AiyaNar comme nous le verrons plus loin. Les trois 
autres noms sont: Edri, le Noir, CdttaN , et KataNiBavaiyaN, le 
Seigneur qui a la couleur ( niRct) de la mer ( katal ). Ces cinq noms sont 
repris par le Pinkalanikantu 1 - qui, chronologiquement, “se place 
entire le Tivdkaram et le NciNNul (XHIe s.) qui le mentionne 
mais il en ajoute d’autres qui sont autant de nouvelles indications: 

un elephant 
a pour arme (ou 
de Puranai (==Purna); 
epoux de Putkalai ( Puskald ) ; AriyaN, (fils) 


noms des 


9 


u 


un pen 


9 


mo 




JUS 




VettaiyaNaivdkaNaN , celui qui a pour monture 


• \ 


; GentdyutaN, celui qui 
attribut) le c entu 14 ; PiiranaikelvaN, le mari 
PutkalaimandiaN , i 

<* » J 


l 


l 


fft 


1 ? 


CentaN tivdkaram 
India Saiva Siddhanta 
Les noms d’AiyaNar. 

10 Cf. Tnde Classique , par. cite* 


9 


par Ti vakaramuNivar 
Works Publishing Society 9 Madras, 1958, I 


edite par The South 

p. 4 : 


7 


7 




11 


Histuire du Monde , T. VI, 1: Ulnde 
Paris, de Boccard, 1930, p. 20 

interpretation, S. Levi ICaniska et Satavahana, in J~oumdl jA sin t iny ? 
janvier-mars 1936, p. 97, et surtout p. 117 : Satavahana, d’apres 
traduction chinoise du mot, signifierait “Egal vehicule”. 

ai, Madras, 1890, st. 117 


aux iemjps des Maury as, 

avec une autre 


n 


par. 2. Of* egalement 




1 




7 


une 


? 


12 


Edite par 1 CivaNpi-J 


p. 20 : Les nom 


Ci 




o 


d’AiyaNar. 


CL Inde Classique , par. cite. 

Ce mot signifie balie a jouer . . , 
ou designe t-ii qaelque arme particular 
pense qu’il designe le baton 

qui est diificilement acceptable. Le Nawiatipa* 
d aiileurs a cote du nom CeiitanintoN (porteur du ceniu) le 
ninioN (porteur du baton). 


1 Q 


J.O 


14 


, bouquet; mais est-ce le sens ici 


* 


Gr. N. Eao, EHI, II, 2, p, 48G 


O 


s 


oarbe (crooked stick) (cf. plus loin, Cf 


re 




v 




X ft 


3 


Gcnne 

1 nom Tania - 

* * 



LES DIFFERENTS NOMS 


d 'Ariyai ou Parvatl 15 ; ARattaikkdppoN, le 


gardien de la Vertu 16 
Yoki ( yogi ); et enfin ArikaraputtiraN (Hariharaputra). 


Le Cutdmaninikanta 17 donne une liste des noms de CattaN 
qui est un peu differente de la precedente. Nous laisserons de cote 
les differences dans la forme de certains motS) qui ne nous concerne 
pas ici puisqu’elle n’en change pas la signification, mais nous 
retiendrons d’une part la suppression de CatavakcinaN et de KoLik- 
kotiyoN et la presence de deux autres noms: PnRattavaN , celui 

Si le deusieme 


qui est en dehors et MacdttaN= Mahasasta. 


n’apporte pas grand chose, le premier, qui laisse entendre que le 


temple de Sasta se trouve en dehors de l’agglomeration 


ce qui, 
est a rapprocher de 


com me nous le verrons, est sou vent le cas 
Fexpression du Gilappatikdram (IS, 12): PuBampanaiydN, celui 
qu’on trouve dans les faubourgs (de la vilie), qui est interprets 
comme designant AiyaNar. Cependant dans cette enumeration 
des dieux auxquels Malati a recours dans son desarroi, CattaN est 
cite trois vers plus loin (IN, 15), dans une expression a laquelle 
nous avons deja fait allusion 18 : e 5 est le dernier des dieux invoques 

par Malati et celui qui va la sauver. Aurions-nous affaire a deux 
dieux differents ? Mais alors des deux, quel serait le notre ? Ne 
peut-on pas penser plutot qu’il s’agit de deux aspects differents du 
meme dieu ? 




Nous ne citerons pour finir qu’une autre liste de noms, celle du 
Ndmatlvanikanta 19 , ouvrage sensiblement plus tardif que les prece- 


15 Gf. chapitre suivant et Eulalasastragama, Sastotpattipatala 


ABcom equivalent de dharma : 


bon ordre et plus speeiaiement: 


tc 


1 


vertu- 


Get ouvrage dont 1 auteur est Mantalapurutar serait du Xle s., 
done un peu antedeur au Pinkalantai sinon eontemporain. Of. ed» de 
KarunaNanta Cuvatni, Madras, 1868, 

1S Of. Introduction, p. 6 et n. 19. Nous reviendrons d’ailleurs sur 
cette belle histoire. 

19 L’auteur en est Civacuppiramaniya Kavirayar (XVIIIe s.). Edite 

par Vaiyapuri Pillai, Madras, 1930, Ch e I, st. 43. 
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A1YANAS - SASTA 


d’autres elements 

ce sont en 


plug longue, cetfce lists apporte 

la figure de Basta 

fcient un baton 


paree que 

nouveaux qui 




f 


a 




5 




1 diversifient encore 


0 


I 


I l 


l 


f 




J 


« 


aer : 

. celui de la main ou qui est 

cheval vert 

enfin EiikcirciN, celui qui 


ft 


% 




; Paccaippari 


dans la main 


■Ufa 3*. 

* j * 

■yullaX, celui qui a 

bleu 20 et 


« 


T 


; NeytalpuntoN, celui qui porte 


un 


i a kuifc mains ,1 . 


un its 


: autres noms de Basta se rencontrent dans les 

Uses dans les ceremonies en son honneur, sans 

differentes murti 
les listes tamoules qu 


De nombreu: 

x Sanskrits 22 util 




mam rc 


i et ties litanies des 108 et 


de ceux de ses 

M a i s 


uaHe! 

iv k A* A 


V s 


nous donnons ont Fin¬ 
ch ro nolo 2 i q u e m e n t situoes et de montrer que? aepuis le 

sont sans cesse enrichis en merne 


JL 


A 


*/l"4 






c 


! 


out 


1 d’etre 


A, 




f 


;■ e r e 


i 


iecle, les noms de basta se 


T 




a 




JL 


Vj K, 


nalite. 


Si d* ant re part nous nous somrnes 


ps que sa person 

listes, peut-ebre ainsi un pen fastidieuses, c’est qu’ 


4 - 


* 




fcardee sur 


4- 


ces 


Cm m 


literature: les noms qu’elles donnent 
descriptives qui condensent en quelque sorte 


suuioosent fcoufce une 

1. JL 


11 


eues 




21 t 




L 


t 


JL 


epnneses 


ri 


^0 m 


V4 7 , ... 

ill C 


€• 


m 




c 


••to Mi W. 


(Wind.), skr. nllofpala : lys aquatique a fleur 


Nymp'iea sic 




X’J 


I i a t a 


© 


bleue- 


a 


OIOB, p. 513 (cf. 


d’AiyaNar que donne Opper 

e rencontrent pas dans nos listes, a savoir » 


^ U 


mi les notiiS 


21 p 

us si Manual 
T i r u m u i ice v a J: a r, 1 e 


l- 


'i 






tit 


7 


\ A a r 




o 


a 


* ; 


<Ll 


inte couronne, et Nallacevakat 


le 


o 1 o, c C5 

Cc t tic v ' 


saerr ier 




a 


O 


bon suern 


H J* 

i Wi » 


C 


do ones 


oar l.e 




i 


22 Of 


V' 


nr 7 / ft 


mantra 


9 


103 


par e x e in p i 
exte du Kerala, du 

12, si. 158 a 133., ou 

settlement se a 




/« 




-a. 




i 


Gf. Litterature sanslcnte , p 8 i 


et 128) pnt 


X V 




■ e 


"H 


4* 


\ *■ 




’i e r e n t s d e 8 


doot 5 




-1 


s 40 noms 


iib I Cl! , 


C 11 


nous avons 
etrouvent dans nos liste 


i 4 


/ ** 


tamoules: [Pra) s 

l min 


i \ 


n 






i * 
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f 


et 


> 


dry a { — Aiyan 

Nctons que nous n 
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♦ 




i 




7 


); 




r *. 


-sasrr { 


1 


f 


j 


1 X. 








/ 


5 


a A aiyuUoN ). 


Fe ■■ d 

t « 

' iliaraputra , inais sea! 


avons uas ici 

iC 


110)11 


mat an g a ( 




23 d n r a n i 11 r a : 


de iihava 


i s 


fu 


x 


de 






U t? 






It 


JL 




Siva). 


v 


+ 


Si beaucouu des noms employes dans ces 

JL 

r~'i — - 

cuners a basta, 

correspondent gener 


p a r t i 

i. 

t* ne manquent pas de valeur pittoresque 

(i a I's a ■} i a) d e 

* • # z 


m an tra 


sont pas 


TT* O 

Li d 


m 


9 


n d a n t 


j 


i: 


r*urro *3 iqc 

IX. A —L O 


eyp 


5 ? 


dement aux ‘'Garacteristiqnes^ 
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"Q 


eh 


f 

c 


: Piiigalal'ta (qui 

est oint de 


plus loin 

L. 

. Xilaiva (qui a un cheval noir) 


? » 
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^ i»i rl i 

n Ltv,t i 




erons 




Qdh i i 




ixi 
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a mile]) an a (qui 
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* J* 
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LES D1FFERENTS NOMS 


tout ce qu’apportent par ailleurs les textes que nous allons etudier 
elles evoquent la plupart des aspects et des traits qui composen 
la personnalite de not re dieu aussi bien que les circonstances 
quantes de sa legende, et singulierement cedes de son origine. 


G 




4 - 


u 


* 




i 


jaune), {Baktamaladhara (qui porte une guirlande 
priya (1 e cheri de la troupe des Meres), Kalavasas (qui a nn vetement 
noir), Khadgahasta (qui a une epee a la main), Dhcmurdhara (qui porte 

un arc). 


retrouvent dans V1 smasivagurudeva * 

egalement originaire du 


La plupart de ces noms se 

paddhati , Vol- IV, pat, 58, si. 76-82, texte 
Kerala, mais anterieur au Tantrasamucca-ya. 



CHAPITRE II 


L ORIGINE DE SASTA 


Tons les textes 1 s’accordent sur le fait que Sasta doit 
tence a l’union de Siva et de Visnu sous sa forme de MohinI, 
ie rappelle son “tifcre” de Hariharaputra. 


son exis- 


co m in e 


Si le Purvakarana. 

(pat. 13, si. 85) et le Sdrasvathja. (adh. 40, Sadrlakscinam, si. lb) le 
designent par la 


seule expression “fils de MohinI” ( Mohim-tanayah ), 


c’est sans doufce que le role de Siva 


n’a pas besoin d’etre mentionne. 


Mais sur les circonstances de eette 


union quelques differences 


apparaissent. C’est, le plus souvent, 

mei [samud) a - inathana-hale 1 ) que Siva fut seduit, apres les asura, par 
la beaufce de MohinI 3 et que de leur union naquit Sasta. Le Supra- 
bheda. et 1 Is ana s iv dc dry ap addhati ainsi que le STcdndamahdpurana 
( Lpadesaldnda, adh.^66, si 30) se contentent d’un simple rappel de 
1 evenement • Le kdstisthdpcinp est un peu plus circonstsmcie: 


au temps du barattement de la 




Of. en pariiculier : 


: Brahmandapurana, 


IV, 6, 6-9; Suprabhedd- 

gama, 53, 2b-4a; Sarasvatlyacitrakarmasdstra, 40, Sastrlaksanam 
Isdnasiv dear yap addhati, Sastadhyanani, p. 67, 13-14; Euldlasdstrd- 
gama,^ Ms n° 15(2): SUstotpattividhipatala, si. 13-28; Sdstrsthdpana, 
Ms. n 20, F 82a, 2-3; Leslegendes civaites de Kdncipuram, Ch. 59, 

P- 76 ; Stalapuranam du temple d’Alahkuti, Ch. IV ; ApitdN acintd- 
mani, Madras, 1920, art. PacmdcuraN. 


lb ; 


2 Suprabheda . 53, 2b. Of 

amrtamaihanakale . 

# 


egalement Dhyanaslolia 3, IFI, Ms 


n°3 


3 Of. Bhagavata Parana, VIII, 12, 1-47, 

tion de ia naissance de Sasta. 


mais il n’y est point qiies- 


4 Suprabheda. 53, 3b-4a : 
kadacana/ jatas tada mahasdsta • . . 

Isanasiv deary ap., Sastadhydnam, si 

tain (= MohinI ndma 
sastaram ajanayadj Itisdstur 


tanmohinlm aham drstvd 

m * » • 


samgato'srni 


. Mb (texfce pen sur): 

strlrupah) drstvd sivas tada 

utpattih. 


anayd samgatah 


Notons que le Skdndamahdpurdna 

27) comment Siva a accede a 


a precedemment raconte (si. 25 
la priere de Visnu qui lui demandait 


de 



L’OBIGINE DE SASTA 


t 


c’est de la semence ( amrta ) de Siva, deposee dans la main de Visnu, 
que Sasta (appele ici nay aka : chef, seigneur) prit naissance. 
L’ayant nomme “i’obstacle a toute la detresse de tous lea mondes 
Siva le mit a la fcete des dix-huit groupes de gay a. 

Pour le Kulalasastragama 6 et le Kduoipurdnam tamoul 7 plus 
soucieux de la dignite de Siva, c’est sur le mont Kailasa que se fait 
la rencontre. Selon le premier de ces testes 3 , Brahma demande 
un jour a Siva, qui siege dans toute sa gloire au milieu de sa cour 
celeste sur le mont Kailasa, de lui parler de la “supreme grandeur 

La question etant d’importance pour le plus grand 
bien du monde, Siva se declare pret a exposer “la naissance et le 

. “Sa mere est Visnu et son pere, c’est moi 
declare-t-ii des l’abord, et il ajoute aussitot: 

reflexion sur laquelle nous reviendrons. Pour repondre 






P 


rituel de Sasta 


10 


)» 






f 


Le grand Sasta est fils 


U 


d’Uma” 11 


s’unir a lui apres 
pour eette raison 

"Visnu prit la forme de MohinI 
dans un autre kalpa 

(si. 31-32), 

interet. 


avoir pris la forme d’une femme. C’est “seulement 
(si. 28) que, lors du barattement de la mer de lait 

seduisant les asura, puis Siva—et <{ que 
nne nouvelle union eut lieu d’ou naquit Brahma 
Le rapprochement de ces deux e^enements n’est pas sans 




t 






5 C 


S astnthdpana, Ms. n° 20, F 82a, 2-3-4. 

Sudhamathanakale tu mohinlrupakesavah / 
asuran mohayate kale nagnarupo mahesvarah // 2 
alinganamahadevo amrtam srdvyate swat / 
karena grdhyate Visnu s tadlyodbhavanciyakam 
dhuya sarvalokdndm sarvapldanivdranam j 

I 

astadasagananam tu camukam ca rid hi gate // 4 

r 

Sasta iti . . . glyate bhuvanesvapi // . . . 


6 


Kulalamatasarfotpattipatala, sh 1-28. 

Cf- Leslegendes civaites de Kdncipuram , Ch. 59, st. 1-23, p. 76 


o 




Le texte est trop corrompu pour pouvoir etre reproduit ici 

Si. 12a: 


9 


sdstdindhatmyamuttam am . 

Sampravaksydmi sdstotpattwidhikramam / si. 14a. 
Mata visnuh pita cdham. si. 14b* 

If id umaputrah spin tv am caturdnana / 15a. 


10 


n 


- t 


3 
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elle question de Brahma sur la cause de cette nais- 

il rappelle rapidement (si. 16-17) 13 comment Visnu sous la 

aux 


a une nouv 


12 


sanee 

forme de Mohinx distribua l’ambroisie aux dieux et aux rsi 
depens des asura ; puis il s’etend plus longuement (si. 18-24) sur la 
supercherie d’un asura, et sur ses consequences: cet asura, ayant 
pris l’aspect d’un brahmane, reussit a boire une part d’ambroisie. 
Yisnu s’en apercevant, d’un coup de sa cuillere, trancha la tete du 
coupa’ble; mais sous l’effet du breuvage d’immortalite, corps et tete 

Repares continuerent a vivre. 






A.pres un sejour au svarga , ils revin- 
Bne nouvelle tete poussa finalement au corps et 
nouveau corps a la tete et, par la grace de Siva, dont ils avaient 
bonore le ling a, Yisnu assigna a l’un 
les planetes, “la forme de la tete 

Ketu u . Alors Visnu-Mohini alia au Kailasa 

De sa semence nait une forme 


rent sur terre. 


un 


et a l’autre une place parmi 

devenant Balm et “celle du 

/ 

. Siva, comme 


?? 


73 


corps 

plus haut, seduit, 

dans la main de Mohim, forme distinct© de la sienne et a laquelle 
est donne le nom de Basta lo . 




s’unit a MohinL 


Tasya mdtdpltdyuktam k dr an am vaktum arhasi // 15b. 

13 Devdndm ca rslndm ca amrtamsdka (plutot qne amsuka) kdranamj 

Mohimrupadhdrasca visnuh komalasundaram // 16 
Atimokadharam rupam devdndm darsayecl bhramam j 

Tadrupendmrtdnisavi ca devayo rsiyor dadet 

Sirorupam ca rdhum ca rupam vapusi ketave / 24a 

(Test cette legende, avec des differences de detail, qui est racontee 
dans le Kantapurdnam tamoul, II, 32 (cf. La legende tamoule de Skanda , 

E. Deesigane, IPX, Pondichery, 1967, mais elle est mise dans la 

bouche d’Indra. 

Cf. dans VIsdnasivdearyapaddhati (p. 94-95; voir Appendice III), les 
expressions de Purandarena vandya:: “ digne du respect de Purandara 
(Indra) et Indranlrahs adhar min : Jf qui a eu la charge de garder Indrani 
(femme d’lndra), qui evoquent la meme legende. 

f 

Tathd tv am harihaste ca sa grahed rupavigraham 11 21 

Kara (mieux que svara) r tip at prthag rupam sdstfmdma tato 
bhavet / 28a (plutfit que : namantatodbhavet ). 


12 


// 17 


14 


par 


*9 


15 


L’ORIGINE BE SASTA 


Le Kdnoipurdnam suit la meme version de la legende mais il 
ajoute que Sasta fufe renvoye a Kanci par Siva. II y installa un 
lihga et l’adora a la grande satisfaction de Siva qui fit alors de lui 

le chef des bhuta . 


la naissance de Sasta a lieu egale- 


Pour le B rahmdndapurdna 
ment au temps du barattement de la mer; elle est due a la passion 

( = Siva) pour ce qui y est appele la deuxieme 
: a sa vue Rudra ( = Siva) fut ravi et, eloignanb 
Parvati, s’unit a elle. Et de cette union naquit Sasta, “destructeur 
des asura” 1S . Ailleurs 


eprouvee par Sarva 
forme de Salcti 17 : s 


(IV, 14, 7, et 39, 57) il est appele “chef des 

( gandgranllj,). Etant donne les circonstances evoquees, cette 

: on saib 


J? 


gana 

delicti ne peut etre que la Yisnu-Mohini des autres textes 
en effet que selon la doctrine sakta, dont il y a des traces dans le 
Brahmdndapnirdna ™, Yisnu est considere com me la Sakti de Siva- 0 . 
C’est la meme idee implicite que nous avons dans le Kuldlasdstrd- 
gama lorsque, comme nous l’avons rapporte plus haut, Siva, apres 
avoir declare que la mere de Sasta est Yisnu, ajoute aussitot: “le 
grand Sasta est fils d’Urna” 21 . 


t f 

Siva en tant que Seigneur de la Terre, une des cistamiirti de Siva. 

Dvitlyam udabhud rupam pravrtte , mrtamanthane / 7a, la premiere 
forme etant Prakrti (si. 8). 

Of- Kantapurdnam , II 5 3*2 
insistance: Tirumal (Visnu) est une des quatre 
pourquoi celui-ci peut s’unir a lui sous sa forme de Mohinl. Idee que 
nous avons sous la meme forme dans le Sk an d amah d pur an a Sanskrit, 

A&urakanda , 13, 8-9. 


16 


17 


st 27-40, oil cette idee est exprimee avec 

t t f 

Sakti de Siva et c est 


Tasyam vai janayam asa sastaram asurardanam // 9. 
Of. Kantapuranam II, 8*2, st, 47*51. 

Gf. hide Classique , T. I, p, 42^, 

20 Cf. Arts 


18 


par. 842, XVIII. 

p 

Asiatiques, T. XIII, 1986 : les Images de Siva dans 
rinde du Sud. V : Harihara, p. 86. 

Ainsi s’explique sans doute le nom AriyaN , (fils) d \lriyai 
( = Parvati), que nous avons dans les CutdmaniPinkalantai et TSamatl - 


19 


O 


SI 


AlYANAR - SASTA 


20 


C’esfc une autre legende que rapporte, en lajmettant dans 
bouche de Parvatl, le stalapurdnam du temple d’Alaiikuti: Yisnu 
prend ici la forme de Mohini pour sauver Siva du danger que lui 
fait eourir ViruMcuraN ® (Yrkasura) a qui il a lui-meme confere, 
en recompense de ses merites, le pouvoir de reduire en cendres ceux 
dont il toucherait le sommet de ,1a tete. .L’asura voulant fair 
l’essai de son nouveau pouvoir sur Siva lui-meme, celui-ci s’enfuit 

cache dans le fruit de 1’arbre Aivirali 


e 


23 


au fond d’un bois, se 


et 


a qui il n’en faut pas plus pour venir au secours de 

, il se presente 

Mais s’il veut 

avoir les faveurs de la belle, il lui faut auparavant prendre un bain 
dans l’etang voisin et faire ensuite le pranaijiima 
consiste a invoquer les dieux le coude droit pose sur la 
gauche tout en se bouchant alternativement les 
main droite, puis a porter cette main droite s 

tete. 


pense a Yisnu, 


Siva. Sous la forme d’une courtisane jeune et belle 

i est immediatement seduit. 


24 


a. VirukdcuraN, qui 


2S 


rite 


qui 




paume 


nanues avec la 
sur le sommet 

L’esprit egare, YirukacuraN s’execute et, a la fin du 
ydma, oublieux de son pouvoir, met la main sur sa tote et s’anei 
lui-meme. Les cboses se passent ensuite comme dans la legende 
precedente: Siva, libere, est seduit a son tour, 


de la 


vrdnd- 

m 

intit 


s’unit a Yisnu et, 


M C est cette legende qui est rapportee par Oppert, p. 508-9, mais le 

racontee 

pnbliee par 

precise quo VirukacuraN 

a). Le Bhagavata 

Punrna (X, 88, 13-36) donne une autre version de la legende : c’est sous 
1’aspect d’un brahmacarm qui Visum libere Siva do Vrka, fils de Sakuni 
et dun asura. Mohini par confcre intervient dans des circonstances 
analogues dans le Skcmdapurana (V, 3, 67) et le Hivalllamrta (adh. 12) 
ou l’asura en cause s'appelle respectivement Kulaprsthasura et Bhas- 

n est pas question de la 


nom de l’asura y est Bhasmasura. 


La me me histoire est 


aussi dans V ApitaNacintamani (sorte 
S. Singaravelu Mudaliar, Madras, 1910) qui 
prit ensuite le nom de PasmacuraN (Bhasmn 


d’encyclopedie 


is u i: 


masura, Mais dans 


ces trois derniers textos i 


naissance de Sasta. 


S3 


Bryonia laciniosa . 

24 Le nom ne nous en est pas donne. 

Exercices respiratoires accomplis pendant les samdhy 
pour but de purifier les souffles interieurs. 


35 


ay ant 


a 


L’ORXGlNE DE 8 AST A 


oonolut Parvati, u fce donna naissance a toi (AiyaNar) 

appe 1 e At ikaraputtira 


26 


qm es 


> 


Zv”. 


C’est cette legende qui est racontee par M. Louis Dumont 27 , 
mais non sans de notables differences. Tout d’abord le personnage 


P 


qui menace si dangereusement Siva est un denomme Pushpamaha- 


rishi qui a i’ambition de prendre la place du dieu et lui demande 

en recompense de ses austerites, le pouvoir de 
bruler tout ce qu’il touch era. Quand, par son inconsequence meme 
Siva est mis en peril, il appelle Mahavisnu a son secours. Celui-ci 
prend alors l’initiative des evenements et manifeste sa toute- 


dans ce dessein 




9 






puissance: il intervient sous 1’aspect d’une jeune fille (Eambei 28 ) 
et, feignant d’entrer dans le jeu du rishi, s’offre a lui contre la vie 
de Siva. Si, affole et impatient, le rishi ne veut pas attendee, il 

doit 


pour pouvoir s’unir a une fille celeste, se purifier . . . Mais 
Visnu asseche tous les etangs . . . Un seul raoyeu alors de le faire 






se mettre sur la tete un peu d’urine de vache qu’il trouvera sur le 
chemin dans des traces de sabots. Le rishi se laisse prendre et arrive 
ce qui devait arriver ! 


P 


Pushpamaharishi aneanti, Siva remercie Visnu qui a aban- 
donne sa forme d’emprunt et profite de l’oecasion pour faire des 
remontrances a son beau-frere 29 sur ses inconsequences : desormais 
il devra demander sa permission pour accorder des dons. Mais 
imprudent lui-meme, il raconte a Siva par quel stratageme il l’a 
debarrasse du rishi. Siva veut evidemment voir la belle jeune 
fille. Visnu refuse d’abord: sa seduction est telle que Siva n’y 
resisterait pas^et le monde en pabirait; mais finalement ii cede aux 
instances de Siva qui “promet d’etre sage”. A la vue de la beaute 






C’est le nom AiyaNar 


26 


non CattaN que nous avons dans ee 


I. 


ei 


teste. 


27 


SGIS , p. 40L 

28 Comnie dans le Stalapurcmam , nous n’avons pas ici le nom de 


MohinL 


Selon une tradition, en effet, Siva a spouse la sceur cadetfce de 


29 


Visnu 
* + 



A1YANAB - SASTA 


Efc, continue le recifc, que nous cifcons 


perd sa force . 

pour empecher sa semence de tomber sur la ten 
laquelie elle mettraifc le feu, il la reeueille dans sa main. Visnn, q u i 
a repris sa forme normale, est en colere : il l’avait bien difc 
1’autre se debrouille, etc. Is vara est fcres embarrasse, il 


U 


ce!ui-ci 
mainfcenant 


it 


a 


a 






que 




ne pent 

Seul 


rentrer chez lui. Il implore le conseil de Yisnu qui repond— 
Peykkamen 30 peufc changer cela, moyennant des offrandes 


U 


A 


meme qu'un homme riche a besoin d’un totti (vidangeur), il 
faut avoir recours a lui. I Is l’appeilenfc, et Yisnu lui difc 
garder les reservoirs qui sonfc la base de la prosperity, j 
donner le fils d’Isvaran 




nous 
Pour 
je vais vous 

efc (lors 


it 


nous le inefcfcrons sur chaque digue 






da culfce) le premier bouc sera pour vous 


17 


it 


La substance esfc devenue solide dans la 


On en depose 


mam. 


une petite quanfcifce sur la digue, elle prend la forme d’ 

G’est AiyaNar, d’ou 1 ’expression kammay kareiyile vaikkai 

(AiyaNar qu’on pose sur la digue du reservoir) 


un 


a in. 

* 


lyaNdr 

i un jeu de mot 


avec 




Y 31 pour n 


1 AiyaNar de la main)”. 




it 


Si l’on ne voit pas en general AiyaNar 

ces temples, c’esfc que le ling am demande six 
c’esfc 

statue anthropomorphe le remplace comme ima e du dieu” 

D * 

Non, seulemenfc ce recifc de la tradition orale tranche par 
luxe de details sur la sobriete, parfois extreme, de la tradition e 

telle qu elle apparaifc dans nos textes, rnais sur certains points, qui 
meritent d’etre releves, elle s’y oppose nettemenfc. 


sous cefcte form g dans 


pujas par jour. Comme 

fcrop loin du village, le lihgam esfc cache dans la ter 


re efc une 


un 


ecrifce 




Le role de Siva 
recifc de M. L. Dumont, 
enfant terrible 


y esfc tout d’abord bien different. 

ce dieu n’apparait guere 


Dans le 
que comine un 


que ses inconsequences met tent 


t 4 


O Ol . 




JLl 


30 


Pe y kkamen Xarupputami, le “dieu noir” : cf. plus haut. 

Cf. dans le Namatipamkantu : KaiyaN un des noms de Sasta 

(voir Chapdre precedent). Y a-t-il “jeu de mot” ? Dans fexpression 
nom^uTm ^ 1 1 ' . L \ Dumont peut4fcre ’ mais certainement pas dans le 

la naisL^T ^\ eYOqXXe seulement une des circonatances notables de 
ia naissance de Sasta. 


3 





L’ORIGINE DE SASTA 


£J 


nouveaux embarras dont Yisnu doit le tirer et pour lesquels il !e 
tanoe. C’est Yisnu qui a preeminence et fcoute-puissance 
situation est inverse dans les textes: Siva y est le “dieu des dieux 
et Yisnu est a son service, lui etant en guelque sorte complemen- 
taire, explicitement ou impliciteroent sa Sakti. Dans ces condi¬ 
tions, leur relation d’alliance n’y aurait aucune raison d’etre et n’y 
est nulle part mentionnee. 

C’est d’autre part, lorsqu’il en est question, dans la main de 
Yisnu que se trouve deposes la semence de Siva et c’est la qu’elle 
prend une forme distincte qui recoit le nom de 
d’embarras pour Siva et aucune necessite de faire appel a un 
vidangeur ” pour le debarrasser. Et si la semence prend une 
forme distincte” de celle de Siva, elle ne saurait etre le ling a. 

Du linga, il est bien question dans deux textes, tnais les deux 
fois il s’agifc du culte qui lui est rendu et dans l’un, le Kuldlasdstrd- 
gama (si. 21), Sasta. n’est pas encore en cause- Dans le Kduci- 
purdnam d’autre part, Sasta, comme tant d’autres dans ce texte, 
installe un ling a 32 a Kanci ou l’a envoye son pere et par les 
honneurs dont il l’entoure merite de devenir le chef des blvuta. 

f 

Nulle part le linga ne figure Sasta: il reste bien au contraire le 

symbole du sdul Siva. 

Quant au lieu ou se trouve etabli le temple d’AiyaNar, il s’en 
faut, comme nous le verrons plus loin, que ce soit toujours la digue 
d’un reservoir. 

Ainsi la tradition populaire. du moins dans le pays lallar dont 
s’occupe principalement M. L. Dumont (qui recommande justement 
de ne pas generalise!’ ses observations et ses conclusions) est assess 
differente de la tradition ecrite pour en paraitre en grande partie 

independante. 

Pour celle-ci, netternent sivaite, c’est de son origine que Sasta. 
tire sa grandeur et c’est peut-etre elle qui explique en partie l’ex- 
ceptionnelle richesse de ses caracteristiques iconographiques. 


La 




Sasta, Point 


a 


u 


Ce linga prit le nom de MacattaNBaH : sanctuaire (installe par) 

MacattaN (Mahasasta). 


32 


s 




LES CABAGTEEISTXQUES DE SASTA 


les traits constants sonfc rares. Notons cependant la grande jeu- 

de Sasta ( suyanvana ) sur laquelle s’accordent a peu pres tons 
es testes, et sa beaute, plus souvent simpleraent signalee (cf. Sdstr- 

3: sundara, si. la) on meme suggeree plutot que 

pourtant ici et la : 

ses epaules pleines et sa 
divyarupa), le Silparatna., son charme 
srngdrocitavesa vibhraniasukha , si. 70a). Le 3e 
dhydna&loka do Ms n°16 le presente “beau dans toutes les parties 
de son corps” (sarvdvayavasundara) et le 7e, “plaisant et large 
comme un elephant” ( ndgakomalavistlrna). 




dhy ana, Ms n 

decrite. Nous avons ouelques precisions 

guru dev apaddha ti evoque 
forme divine” (snllndmsa 
et sa seduction 


U 


Pour tous les textes 4 Sasta est assis, VAjita., et le Sdrasvatlya , 
envisageant en meme temps la station debout comme possible : le 
deuxieme precise que dans ce cas il est soit dans 1’attitude abhahga 
avec un leger hanchement) soit dans l’attitude samabhahga (de 
frontalite stricte). Assis, il 1’est soit sur un trone ou piedestal 
(dsana, pltha), soit sur une monture (vahana), celle-ci etant le plus 
souvent un elephant—qui est parfois aussi la monture de MurukaN 
— (Purvahdi-ana.: forme a 2 bras-; Sdrasvatlya.; 7e dhydnasloha t 
Ms n°16; Sdstrsthdpana, Ms n°20, F 82a, si. 8); un elephant en 
rut ( madagaja ) pour Madagajasasta evidemment, mais aussi pour 
Mohinisasta et Vxrasasta (Dhydnasloha, Ms n°3, et aussi “Les cent 

, si. 27); ou un elephant blanc selon le si. 7 des “Cent 
(cf. plus haut: Ch. I, les noms de VellaNaiyulloN, Vel- 






huit noms 




huit noms 

laiyaNaivakaNaN et Svetamataiiga). Elle peut etre egalement un 
taureau, la monture de Siva ( vrsabha : Purvakdrana., forme a 4 bras 

^ 9 * 

un cheval (un haut cheval: needs va, Sdstr . . 
dhydnasl , ed. malayalam ; ou un cheval bleu: sL 7, “Cent 

cf. le nom Nildsva , donne dans le Tantrasamuccaya ). 


Sdrasvatlya.) ou 


et 


stotra ,p 
huit noms 

Ce trone ou piedestal est tantSt le padmapltha 5 (Amsimad 
; Dhydnasloka du Ms de J. Yisvanatha Gurukkal de Mela 


7 J 


hheda 


3 Pour les dhyanasloka 3 et 7, n°16, IPX, il est meme un enfant 

egalement Sdstrsthapana (10), si. 6-11, IPI, 


(bdla, bdlarupaka). Cf. 
Ms n°*20. 


Sauf le Suprabheda ., tres sommaire et incomplet. 

5 Piedestal en fleur de lotus aux petales renverses, ordinairement 


4 


rond. 


AIYANAK - 3 A ST A 




16, 4e murti), tantot le simhasana 6 que la 
Silparatna■ place au pied d’un banyan 7 ; tantot un yogapitha 
(.Sdstrsthapana , Ms n°20); tantot enfin un padmapitha place sur 
un siinhdsana ou un mahdpithdsana (liana • et Kuldlas. 

^ fcj- ^ 

Sur ce siege de nature et de formes variees les poses de Sasta 
sont egalement variees. Dans le Purvakaraiia., pour la murti a 

bras, la jambe gauche est pendante et la droite repose sur le 
piedestal, mais la murti a 4 bras est soib en yogasana 10 (cf. aussi le 

ou enfin en sukhdsana , c’est-a 
dire, comme pour la forme a 2 bras, une jambe pendante et l’autre 
repliee sur le pitha . Pour le Sdrasvatiya., I’lsdna. et le Kuldla- 
sdstrdgama c’est la jambe gauche qui repose sur le pitha et la droite 
qui pend. Dans certains dhydnailoJca (cf. Dhyanasloha du Ms J. 
Yisvanatha Gurukkal, et Ms n°lb, 4eet 7e si.) et le Sdstrsthapana 
Ms n°20 (2e si.), le genou releve sur le pitha (ce dernier texte 
precisant seul qu’il s’agit du gauche) est maintenu par le yogapatta 

Paisible ( sdnta ), ou souriant, ou a la fois plaisant et gracieux 
le plus souvent, l’aspect de Sasta cependant est parfois terrible : 
Dhyanasloha 1 du Ms J. Yisvanatha Gr. pourvoit 


0 


8 


\9 


; * 


Q 




11 


Sdrasvatiya .), soifc en virdsana 






10 


: le 


en effet Sasta de 




Trdne dont les pieds sont en forme de petits lions. 


Cf. G. N. Eao 


1 1, p. 19. 


Comme certaines foimes de Laksinamurti, Cf, P(ilcsi?icL??i ( urty 
upanisad , Saivopanisads, p. 70-78, Adyar Library Senes, N°9, 1950. 

8 Of. Somasambhupaddhati , IFI, 1963 


p. 154, n. 1, et G. N. Eao I 1 


p. 20. 


Le si. 28 des ‘‘Cent huit noms” place Sasta “an milieu d’un tint a- 
maiiimahapltha , le grand piedestal taille dans la gemme qui assouvit 

tons les aesirs, ordinairement reserve k la sakti de Siva) *. cintanictnimalia- 
pUhamadhyagaya navno namah . 

Jairbes 




10 


croisees, les genonx un peu releves et maintenus 

bande etroite, le yogapatta t. Cf. A* K. Coomaraswamv, Pour 

l"Art Hindou , Bossard, Paris, 1925, par. 105- 

11 Jambes croisees, le pied droit place 


par une 

comprendre 


sous la cuisse gauche et le pied 

Cf. A. K, Coomaraswamy, id. 


gauche sur la cuisse droite. 



LES CARACTKRISTIQUES DE 3ASTA 

efc dans le Kuldlasdstrdgama (si. 266) nous le 

ies yeux rouges” efc de “fcerribles crocs 


2 17 


crocs (damstra 
voyons pareillement avec 






it ansa 


) f 






Son teint est generalemenfc sombre (sijdma : cf. son nom de 

^ 9 f 

Iiari ou Syamin) comme le nuage nouveau ou le ciel noir ( Silpa- 
ratna .); dam le Purvakdrana., a cote de la forme a 2 bras au fcein 
sombre, nous avons une forme a 4 bras qui a la couleur du diamanb 
bleu (si. 88 : nllasveta, lifcteralement bleu efc blanc). II peub aussi 
bieu efcre de la couleur de l’or ( Amsumad.: hiranyasadrsa ; Sdras¬ 
vatlya. : hdncana - forme a 4 bras-; Ms n°3* Madagajasdstd : 
kanahasikharavarna , couleur de la monfcagne d’or), rouge ou 
corail” ( Sdrasvatlya forme a 4 bras : rahta ; 
samgraha, Ms n°46, p. 424 : rahtam pravdlavarnam ca) ; ou enfin 
blanc comme la lune d’aufcomne (cf. Ms n°3, Mohiriisdstd : sdrcula 
candraTcdntidhavala, efc Ms n°!6, 2e dhydnasloka). Son corps 
brillanfc comme cent; millions de soleiis pour le sloka 15 des “Cent; 

P 

huifc noms” ou “luisant de sueur” pour le Sdstr . 




U 


a 




■ stotra, est 

oint d’antimoiue noir pour le Sdrasvatlya. (forme a 2 bras ; oinfc 
sans plus, pour la forme a 4 bras du Silparatna.) ou de pate de 
sanfcal rouge pour le sloka 51 des “Cent huifc noms”, ou enfin de 
cendres pour le Sdstrsthdpana (Ms n° 20). 






II a ordinairemenfc deux yeux, mais cependant fcrois dans 
P Amsumadbheda. efc dans le ler dhydnasloka du Ms de J. Visva- 
nafcha G. comme d’ailleurs Madagajasasfca, Ugrasasta efc Yirasasta 
du Ms n° 3 et la mfcrti du 6e dhydnasloka du Ms n° 16. Yeux 
rouges (cf. le Pihgalaksa du Tantrasamuccaya, Ch. I) comme nous 
l’avons vu, pour le Kiddlasdstrdgama ; longs efc larges comme des 
lotus pour V Id ana., fixes sur la planfee du pied droit reposant sur la 
cuisse gauche pour le Purvakarana., ou sur la coupe ornee de rubis 
qu’il fcienfc a la main dans le ler dhydnasloka du Ms n° 3, la puis¬ 
sance de son regard etant telle qu’elle consumeraifc tout autre que 


lui. 


Plus de diversifce encore dans la coiffure. Longs, epais, boucles, 
d’un noir-bleu (nila) efc luisants, ses cheveux peuvenfc efcre epars 
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AIYANAR - SASTA 


En accord avec sa pose de yoga et son coips 

: le Sdstrsthdpcina, 


Kuldlasdstrdgama■ t 

:ti de eendres, Sasta est nu ( digambara ) pour 


co u v e r 


Ms n° 20. 


de le dire, le nombre 

nous avons 


Si, comme nous avons deja eu l’occasion 

de bras varie de 2 a 16, c’est 2 et 4 bras cependant que 

UAjita., le Suprabheda ., tous 

0 20) sont les seuls a ne 

VAmsvmadbheda. et Vlsdna• inver- 

Deux textes seulement 


dans la grande majorite des textes. 

brefs, et le Sdstrsthdpana (Ms n 


deux tres 


forme a 2 bras 


donner qu’une 

sement ne decrivent que la forme a 4 bras. f 

vont au-dela de ce cbiffre: le ler dhydnasloka du Ms de J. Visva 

natha G. ou nous avons 8 bras (cf. son nom de EnkaraN, Gh- 

2, 4, 8, 10 et 16 bras suivant 


et 


le Kuldlasdstrdgama qui envisage 

les lieux. 


Pour les gestes et attributs, il n’y a accord ni entre les diffe- 

a 1’interieur d’un meme texte entre les dif- 


rents textes, ni meme 
ferentes descriptions. 

Ceux de la forme a 2 bras sont les suivants 19 : 


>a liar ana .: 

m. dr. baton a bout ar 

vajradanda 20 . 

posee sur le genou gauche 


,’rondi (mandallbhutadanddgra) ou 


or 


m 


rs 


Ajita .: 


danda (cf. son nom de TantanintoN, Ch, I). 

m. g. pendants. 


in. dr. 


Les textes ne precisent pas toujours de quelle main 11 s agit : dans 
cas nous donnons Tordre du texte. 

20 Un baton incruste de diamant ? Mais ne pourrait-on lire ici plutdt 
il vakradanda” : baton a bout recourbe, que nous avons dans le Saras * 
vatlya, et qui est davantage en accord, comme nous le verrons, avec les 

representations. 

Ce texte signale aussi pour cette forme a 2 bras une 
relephant” : gaja . . , keta. 


is 


ce 


enseigne a 
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31 


Silparaina. 


' descriptions) : 

fleche (isu ou dardsanct, si. 6Sa et 70b) 

(isvdsa ou bdna, id.) 


1 . 


2 . 


arc 


Sdrasvatlya. (2 descriptions): 

I : m. dr. lotus (puspdbja). 

m. g; baton a bout arrondi (mandallblmtadanda) ou a 

bout recourbe ( vakradancla ). 


II : 


m. dr. danda . 

# • 

m. g. un petit paon ( sikhipota ). 

Dhydnasloka , Ms n °3 : 

1° sloka : 1. abhaya (geste qui rassure) 

2. pas a (lien). 


21 


22 


Madagaiasasta: 


danda d’or. 

• # 

hache (kuthdra)- 


1 . 


o 


Ugrasasta: 

di. non precise, 
g. lys rouge [arunotpala)-*. 


Laksmxsasta: 

« 

1. abhaya . 

2. varada . 

Dhyanasloka , Ms- ??°16: 

1° slolia : dr. non precise. 

g. arunotpala u • 


21 Get animal est ici assez surprenant, Eappelons que le paon est la 
monture de MurukaN ou Subrahmanya mais que c’est un coq {kukkuta} 
que.Ie dieu tient parfois dans la main. 

22 Le texte signale egalement une coupe etincelante de rubis ( lasan • 
manikyapatra), et Ton ne voifc pas comment elle peut etre tenue . . . 

Lys aquatique a fleurs rouges. Nymphea rubra Roxb. 

24 Of, Ugrasasta. 


23 



AlYANAR SASTA 


Q 7 


3 


m 11 “ ' * 


: dr, croc a elc 

leaf aka K . 

m 

mna, Ms n° 20, 82a: 

dr, piispadanda (tige de fleur). 

posee sur le genou gauche 


« i i it 


/* 


0 






ft 


i 




«*> 


; / C a < 


c 


u 


tr. 


in 


* 


f 


* 


•o' 




c. 


i 


a 


o 


© 


«r 




dr. pendante, reposant sur la jambe droite. 

posee sur le ; 


- t* 


O' 


/ 


/ 


- o 


in * 


I. Pour la forme a 2 bras quo, d’apres ce texte, on trouve 

au bord des rivie 
nous avons; 


s villages (grama), les hameaux (Jdiei 

dans les temples (si. 59b-6la) 


rTV 




l 




ot des etangs ou 


res 




s i Midday da (baton avec des plumes de paon) 


dr. 


5 


'1 


011 


% 

( 


t 




# 


4 


f 


cnxa. 


ou ( 


I 


/ 




..v 


O' 


I 


(I 


t 


K 


bo* 




* 


- f 


• c* 


■ le Pdrvakdrava. et le fedstrsthd 

• » 


Concordant a la riguem 


apana 

encore que le danda ue soit pas de me me nature ici et la ; la main 


niche pendante de YAjita, peut egalement etre rapprochee de la 


Ui 


D 


main posee sur le genou gauche de ces deux textes, le danda se 

C’esb cet attribut que nous avons 

aussi dans la deuxieme description du Sdrasvatiya. et pour Mada 

jasasta, mais il n’y a rien de commun, ou meme d’approchant 

l’attrilmt de la main gauche (petit paon et hache). Celle-ci est 

n°16 et dans la description 

rouge ( arnyotpala ) mais, l’attribut de 


tmuvaiit clans la main droite. 


o 


I 




1 


> 


o 


d.i,ns 


r 


dans le 

isLa (Ms n°3) du l} r s 


nutirv ue 


1 


<r Uglovs* 


o 






i * 


en oreille do lion”, la main a demi ferrnee 

ponce on presque, pour tenir un afctri- 

A K. Coomaraswamy, P.C A.H* 


O' v t / \ " 

* Ou st 


) a is a r 11 a 

* 

It*, inedius touchant 1 
i iipc d’une fleur principalement) 

. ids. 




? 




t 


1 


# 


fin.lex o 

hut ( 




v.1 


11 


? 


s; 


* 


pa r 


On gajahasta : le bras est etendu en travers de la poitrine, la main 

st tnnibante (cf. Siva Nataraja) A. K. Coomaraswamy, P.C.AIL par. 108 


2f> 




I 



LES CaRACTERISTIQUES de sasta 83 

la main droite n’etant pas precise, nous ne pouvons en tirer de 

conclusion. 

Au total, entre les 14 descriptions, aucune esacte concordance; 
cependant, faute de mieux, nous pouvons noter que le dan da 

une forme ou sous une autre, et generalement dans la main droite, 
se rencontre dans 7 d’entre elles. 


sous 


Les 13 descriptions de la forme a 4 bras ne presen tent 
plus de coherence. 
repartition 27 : 

Amiumadbheda.: 

m 


guere 

En voici les gestes et les attributs, et leur 


1. abhaya 

Tthadga (epee) 


varada (geste du don) 
4. khetal;a (bouelier) 


2 . 


3 


f 

Szlparatna .: 


28 


1. manque 
3. bdndsana (arc) 


nistrimsa (epee) 
visik/ia (fleche) 


o 


4. 


S&rasvatiya • : 


dr. avant: abhaya 

arriere 


. varada 

fleur de lotus 


: Tcataka ou hartarl 29 


Is ana .: 


1. sara (fleche) 

c dp a (arc) 


I'surikd (poignard) 


2 . 


so 


2 


27 Cf. n. 19. 

18 A cause d’une lacune dans le texte. 

S9 ££ En ciseaux” : le pouce et l’annulaire sont flechis et se touchent 

presque; les autres doigts sont etendus et un peu ecartes; les attributs 

se tiennent entre l’index et le medius (lorsque la main est a la hauteur de 
1’epaule). A. K. Coomaraswamy, P. C. A. H. p 1*29. 

Cette main tient peut-etre 4£ renseigne au coq ” (raktacudadhvaja) 

que donne ce texte pour la forme a 4 bras. 

On attendrait plutdt ici le bouelier (khetaka) ordinairement 
avec Tepee, comme le sont Tare et la fleche. 


so 


associe 


5 



AIYANAE - SASTi 


Dhydnaslolia, Ms n° 3: 




1. vind (cifcbare) 

3. ahasutra (chapelefc) 

Virasasfca 

1. puspaiara (fleehe de fleur) 2. 
3. coupe de rubis 


2 . 


t 


r 


f 


r r 




i 


4. 


% 


732 




rt 


m 


fc 




do can no s 


a sucre 


32 


* / - 


V. 


Ies memes atfcribufcs one Mohimsasfca 


oh 


Q 


Dhyanasloka, Ms. n°16: 


2° si. Memes atfcribufcs que Mob ini. efc Mahasasta. 


0 


1. vyakhydnamudrd 

3. ndga (serpent) 


6 


o. 


vara da. 

a hsa m / 


<01 . 


4. 


33 


» 


Kuldlasastrdgama : 

% 

La forme a 4 bras esfc efcablie, d’ap 

(pattana, si. 58). Les atfcribufcs de gauche rut 
semenfc: 




res ce texfce 


dans les porfcs 

it, maiheureu 


) 




dr. avanfc: iikhddanrfa 

# • 

arnere: Jchartga 

• o 

l 

Sast\'savarnasahasrandmastotra : 

1. pas a 
3. varada 

Les Cent hint novis : 

1. pas a 
3. gadd 




O; 


uccanddstr 




oj * 




♦ 


SI. 4 


o 


r 


o 


i 


i * 


* 




Wfi* 


4. .1 


V 


* 


’1 


f 


p 


o 




J 


.bJ » 




If 


3. phanl (serpent) 


♦ 


4 


f 








Ou cinmudra: gesfce de 1’enseignement: 

hauteur de la poitrine, la 


la main est levee 

2 pouce efc ]’index 
si. 1-2. 


a Is 


paume onverte en avant, le 

touchant. Cf. Isanasivacaryap., Sastadhyanani l 


se 


32 


Meme description dans Isanasiva 


a c aryap, 

311 Cf, Isanasivacaryap ., Sastadhyanani. si. 6. 
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rr 3) se trouvent 

avoir les memes attributs S4 . Les autres correspondances sont par- 
fcielles et limitees a deux ou trois textes si bien que, parmi les mul¬ 
tiples possibilities, aucune ne s’impose. h'abhaya et le varada 
retrouvent dans 1 ’ A msumadbheda. , le S dr a sv athj a. et le Sdstr . . . 

H 

stotra 55 ; l’epee et le bouclier dans V Amsumadbheda. encore et au 
sloka 26 des Gent huit noms; l’epee seule dans le Silparatna. 
Vlsdna. et le Kuldlasdstragama ; l’arc et la fleche dans le Silpa- 
ratna., Vlsdna. et, arc de canne a sucre et fleches de fleur 37 , dans 
la description de Yirasasta (Ms n° 3); le geste d'enseignement enfin 
et le chapelet, en meme temps que dans le dhydnasloka de Mohini- 
sasta et de Mahasasta, figurent dans le 6e du Ms n° 16. 

Les 10 autres attributs proposes ne le sont qu’une fois, excep- 
tionnellement deux ou trois et dans ce dernier cas, deux fois dans 
le meme texte : kataka et la fleur de lotus ( Sdrasvatiya .), ksurikd ss , 
mdnikyapdira (Yirasasta, Ms n°3), sikhddanda (Kitlalas .), ankusa, 
gadd , sula (Gent huit noms ), ndga 
n° 16, et Gent huit noms, si. 26), pdsa ( Sdstr . . 
noms, si. 4 et 26). 

Dans cette diversite extreme que rien 
actuel de nos connaissances, deux aspects principaux de Sasta 

dessinent cependant: l’un 

fleche, epee, etc.), il est evidemment protecteur, 




se 


36 




oxi'Pham (6° dhydnasloka, M 

. stotra et Gent lmit 


s 


n’explique en l’etat 


f 


se 


ou, pourvu d’armes royales (arc, 

et Tautre ou 




34 Ceux de la Vmadharadaksmammti. Cf. Daksinamiirtyupanisad 
si. 13 et 15, in Saivopanisads , pp. 70-78, Adyar library series n G 9, 1950. 
Le 2° dhydnasloka du Ms n° 16 reproduit mot pour mot la description 




de Mahasasta, du Ms n° 8. 


35 Notons que pour Yirasasta, abhaya correspond a mdnikyapatra ; 

la coupe est normalement tenue par la main en varada • 

Un attribut manque malheureusement dans cette description par 

suite d’une lacune du texte—mais on pent supposer que le bouclier etait 
ici aussi normalement associe a Tepee. 

Attributs de MaNmataN ou Kama . 


36 


Cf. n. 30. 



AIYANAK - SASTA 


I’instar de Daksinamurti et de Saras vati, il apparait com me 


a 


maitre de toutes sciences et de sagesse 


le geste de 

1’enseignement eb le chapeleb auxquels se joignenb la vlnd eb 
le livre— ce deuxieme aspecb ebanb envisage seulemenb dans les 

dhyanasloka des Ms n°3 eb 16, a l’exception de celni concernanb 
Virasasta : cebte murti est pourvue des abbribubs de MaNmataN 
ttribubs que nous allons rebrouver d'une maniere assez 
nanbe dans la forme berrible a 8 bras du 1° dhyanasloka du Ms de 
J. Yisvanatha G. II resbe que 1'aspect probecbeur qu’on rencontre 
dans la majorite des cas semble bien etre Paspeet essenbiel 
la rigueur dans le Sdrasvatiya. ou, a defaut des attribut 
avons du moms le gesbe qui rassure ( abhaya ). 


avec 


5 




surpre 


OJ 


me me a 

nous 




a 


k. J 


Les Dhy anasloka , ed. de J. Yisvanatha G., et le Kuldlasdstra- 

gama proposent seuls une forme a 8 bras qui, pour le deuxieme de 
ces testes, reside dans les villes ( nagara ). 

Le premier dhy anasloka pourvoit ces 8 bras, a droite, des iula 
puspasara (fleehe de fleur), krpdna (epee) et anhtsa ; a gauche, des 
pdsa, kheta, iksukdrmuha (arc de canne a sucre) et mdnih 

Quatre d’enbre eux seulemenb se retrou vent dans le Kuldlasdstra 

gama qui donne, a droite, sikhddanda, pasa, k/iai, 
gauche, dandahasta, ankusa, khetaka et capa. 


•a. 


- f 


39 . 


% 

a 




La forme a 10 bras du Kuldlasdstra gama, 
forets, adjoint aux attributs de la forme a 8 bras du 
droite, le foudre ( vajra ), a gauche, le pdsa —que 1 


qui est eelle des 


A 


meme teste, a 


’on a deja a droite. 


Quant a la forme a 16 bras, c’esb, selon ce teste encore, sur les 
montagnes qu’elle est installee* Ses attributs, dont 
comprendre esactement l’ordre, sont, 

(tambourin), vajra , pdsa, khadga, suc% 
danda{?)‘> a gauche, gajankusa, agni, s 


on ne peut 


a droite, dandahasta, damaru 


•id, tomara (javelot) et suksma 


<ti (lance), ankusa 


40 




39 “ 


Pose de la main dans laquelle I’indes etendu pointe 
au*dessous”. G. N. Eao, Ell I, 1, p. 15. 

Gajankusa et ankusa : 
destination differentes ? 


vers un objet 


40 


: s agit il de deux “crocs” de forme ou de 



LES caeacteristiques de sasta 

kataka et gadd (le teste etanfc incertain pour les 


Tibet aka, ed 




deux derniers). 


Ces caracteristiques physiques se completent de traits moraux 




non moins divers que les precedents, dans 4 testes: le Purva- 

le Suprabheda,, le SdrasvoMya. et les Dhydnasloka Ms 

Trois d’entre eus soulignent le 

caractere divin de Sasta: Seigneur des creatures ( bhutandtha : 


uirana. 

m 




f - 


n°3 (si. 


et 


a 




Madagajasasta), ayant l’apparence d’un dieu (smabhdvi : Purva¬ 


kdrana.), egal ou ressemblant a Siva (sarvesvarasamopama : Sdras- 
vatlya., forme a 4 bras), il accomplit constamment les voeux de ses 


devots au culte desquels il se plait (Madagajasasta), confere beau- 


coup de bonheur ( mahodaya : Sdrasvatiya. si. 21, forme a 2 bras), 
est rempli d’un orgueil “d’au-dela des mondes ” ( lokdtitamadotkara 
1° dhydnasloka, Ms n°3): saint ( pavitraka : Purvakdrana. et Sdras¬ 
vatiya.), il est par ailleurs presente comme possedant le savoir 
par excellence ( jhanl : Purvakdrana.) et il est absorbe dans la 
meditation du Yeda (vedddhyaya : id.) qu’il repete ( Sdrasvatiya .) 
et il confere tous les pouvoirs surnaturels (. siddhi : Suprabheda.). 
Le Purvakdrana. le presente d’autre part comme un gracieux (et 
amoureux) epoux d’une gracieuse epouse 
Suprabheda., comme jouant avec des chiens, des coqs, des beliers, 

. . stotra, comme passion ne de cliasse . . . 




41 


(vildsl savildsinl), le 


etc. et le Sdstr 


Si le Purvakdrana. ne fait qu’evoquer la “gracieuse epouse 
dont Sasta est le “gracieux epoux”, les autres textes—mis a part 

VAmsumadbheda. et le Sdstr . 


5 ? 


. stotra qui ne 

ce sujet—sont plus explicites. On y voit Sasta 
aecompagne soit d’une femme, Prabha, et d’un fils, Satyaka ( Silpa - 
ratna . et Isdna .), soit plus communement par deux femmes appelees 
Puma et Puskala dans tous ces textes sauf un, le Suprabheda . ou 
elles s’appellent Madana et Yarnani dont il donne une breve des¬ 
cription : toutes deux sont de couleur jaune, charmantes et parees 
da tous les ornements. 


disent rien a 


Nous retrouvons la les deux aspects de Sasta que nous avons 
pouvoir deceler plus haut a propos de la forme a 4 bras— 

correspondent a ses 2 noms principaux: Arya ou AiyaNar et Sasta* 


41 


cru 


aspects qui 


I 


I 


I 


I 


* 




les caeacteristiques de sasta 

et, auspicieux (bhadra), il tient un arc a la corde 


39 


fauves {ping ala ); 


fixee 


Si nous avons sept testes mentionnant Puma et Puskala, 
cinq d’entre eux 4a seulernent les deerivent, et assez longuement. 
Pour le Sdrasvatiya., Puskala est a droite et Puma a gauche; 
elles sont assises avec respectivement la jarabe gauche et droite sur 

# P 

le piedestal, la droite d’une part et la gauche de l’autre etant 
pendantes. Dans les autres textes Puma est a droite et Puskala a 
gauche, mais la pose est la meme 4G sauf que, pour le Ms n°20, la 
jambe pendante se trouve etre celie qui est du cote de Sasta, la 
position de Pautre jambe manquant. 

Le teint de Puma est sombre (krsna ou sydma •. Sdrasvatiya. 
et Kuldlas.), ou couleur d’or (kanakdbhdsa, Ms n° 16 47 ), ou blanc 
comme 

celui de Puskala, dore ( hemavarna : Sdrasvatiya.), ou sombre (Ms 
n°3 et n° 16, si. 4 et 7 48 , Kuldlas., Is anas i v dear y ap. p. 66). Pour le 
Kuldlas dstr a g ama seul, les deux deesses ont la merne couleur. 

Toutes deux egalement sont ordinairement coiflees du tiaran - 
damahda, mais le Sdrasvatiya. envisage la possibility du kesa 
bandha et le Ms n° 16 coiffe Puskala du kirltamakuta (la tiare 
ornee de pierreries de Visnu). Les ornements d’oreille de Puma sont 
les makarahmrlala proposes par les Ms n°3 et 16 et le Kulala- 
sdstrdgama, mais dans le Ms n° 16 le choix est donne avec les 
simhakuntjala 43 ; le Sdrasvatiya. orne les oreilles de Puskala de 


20, et Is anas iv dc dr y ap. p. 66) et 


le lait (ksirdbhd, Ms n 


46 Sarasvatlya., Dlvyanasloka Ms n°3, Dhyanasloka Ms n°16, 
Sastrsthapana Ms°20 et Eulalasastragama . 

Le piedestal est un padmapltha selon le Kulalasastragama. 

47 Le Ms n°3 ne donne pas la couleur du teint de Purna. 

Le Ms n Or 20 ne donne pas la couleur du teint de Puskala. 

49 Ornement d’oreilles “en lion”: “large anneau dont le centre est 
occupe par un lion ou parfois par sa figure seulernent” G. N. Rao., Bh.. 

L, p. 19. 


46 
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SI 


ou de simliahmdala 

* • # 


le Ms n° 16 de sanhhahantha 


50 


karn Hear a 

* 

et le Euldlasdstrdgama, de maharaleundala. 


J 




En plus de tous les ornements—et de toutes les caracteristiques 
qui definissent la beaute feminine—pour les deux deesses, le Sdras- 
vatiya. signale pour Puskala le channavira efi le stanalandha 
Euldlasdstrdgama, le cordon sacre, jaune, pour les deux alors que, 
dans le Ms n°3, Puma est seuls a le porter avec Vudarahandha 
Puskala etant ornee de perles de toutes sortes. 


52 


le 




* 


Le vetement de Puma est jaune ( pitdmbara ) pour le Ms n° 3 
et le Euldlas., jaune et blanc ( pltasveta) pour le Sdrasvatiya. 
il est bleu-noir (krsna) ou rouge pour le Ms n° 20. Seuls ce dernier 
texte et le Sdrasvatiya. precisent les vetements de Puskala, sombres 
{Sdrasvatiya.) ou multicolores ( eitravastra , Ms n° 20). 


mais 


9 


, f 

Purna a droite de Sasta, 


comme nous l’avons vu, et Puskala a 
auche tiennent chacune, dans la main qui est du cote du dieu, la 
premiere un lotus ( padma ), la seconde 

main est sur la hanche ( urusamsthita ) du moins selon le Ms n° 3 et 
le Euldlasdstrdgama. Pour le Ms n°16 elle est en varada, ou encore 
Puskala tient^une fleur ( puspa ). Pour le Ms n° 20, autant qu’on 
puisse interpreter le texte, la main qui ne tient pas le lotus est sur 
le siege (asana). Quant au Sdrasvatiya., il dispose autrement fleur 


un lys ( utpala) 5 3 ; l’autre 




s 


et gestes: Purna, a gauche ici, tient un lys dans ses deux mains, la 

aussi en varada; et Puskala, a droite, tient 
un lotus {amiaja) dans sa main droite tandis 
est soit en varada, soit en leaf aka. 

J 0 

L’entourage de Sasta, d’apres , 
encore d’autres personnages. C’est, dans le S 


auche pouvant etre 


or 




que sa main gauche 


quelques textes 54 , 

uprabheda, Damanaka 


comprend 


1 


50 


Fleur de 1’arbre Pieros per mum acerifolium. 

Coquillage ou portion de coquillage servant d’ornement d 
ordinairement reserve aus hommes 


51 


’oreilles et 


aux rois, aux sannyasi, etc. 

3 Bande de tissu qui entoure le buste a la hauteur des sei 
53 Selon le Ms n°16 le nllotpala est dans la 
qu un lotus [paukaja) est dans celie de Puskala, 

Suprabheda., S ar asvatlya., Dhyanasloka Ms 
Eulalasastragama • . . 




O* 


seiDs. 
main de Purna, tandi 


ct 
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n 3 et Ms n°!G 
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qui se tient a gauche : il a l’aspect d’un bhuta, difforme ( vikrta ) 
avec un gros ventre ( brhatkuksi ), des bras et des pieds tordus. Ses 
cheveux boucles sur le front sont noirs ( riila ), il porte dans sa main 
droite un cakmdanda 55 et dans l’autre fruits et feuilles ( phalapal- 
lava). Plus nombreux ailleurs, l’environnement est forme de 64 
yogi, de siddha, de vidyddhara, de kinnara etc. dans le Sdras- 
vatiya . . Dans le Ms n° 3, Sasta est servi par Gfanapati, et aussi par 
Indra, etc.” (Indrddibhih sevita) ; il est entoure de nombreux 
serpents noirs (?) ( anekakdlasamupeta ) dans le 3e sloka du Ms n°16, 
et dans le Kulalasdstrdgama par des yaksa, rdksasa, paisdca, 
gandharva , siddha, kinnara et rsi —escorte qu’on a l’habitude de 
voir a la suite de Siva. 

Au terme de cet “inventaire”, on ne peut, a cause de la diver- 

r 

site des descriptions et des traits, se faire une idee precise de Sasta, 
et Ton aimerait s’expliquer cette diversite ou y trouver un peu 
plus de coherence. Si quelques-uns de ses traits font penser a 
Subrahmanya et de beaucoup plus nombreux le rapprochent de 
Siva, Sasta n’en apparait pas moins comme une figure originale 
composite peut-etre, complexe surement, qui ne peut se confondre 
avec aucune autre. 




U 




Ce mot designe-t-il ie manche d’un diSqiie ou uh baton arronui 
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au bout ? 
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LES IMAGES 


Si les quelque 150 representations jusqu’a present reunies 
PInstitut Francais d’Indologie de Pondiehery rendent assez bien 
compte d’un certain nombre d’aspects de Sasta envisages par tel ou 
tel des testes que nous venons d’etudier, el les sont loin Dependant 
d’en manifester l’extreme diversite. D’autre part, contrairement a 
ce que nous avons remarque dans les testes, quelques traits se 
reneontrent dans une tres grande majorite des cas, les autres, qui 
figurent dans un petit nombre d’images, apparaissant alors comme 
des variantes ou des exceptions a une regie generate. Si bien que 
l’impression donnee par les images dans leur ensemble est, par 
contraste, celle de relative homogeneite et de simplicite—et ceci 
d’autant plus que, a part deux figures a quatre bras, dont une 
seule ancienne I , toutes les autres n’en ont que deux. Mais cela ne 
va pas sans poser quelques problemes. 

Precisons, avant d’entreprendre l’etude detaillee de nos repre¬ 
sentations, qu’une statue de Sasta, comme nous le verrons dans le 


a 


1 La deuxieme est l’oeuvre d’un artisan de Pondiehery et orne un 
tampon-buvard en bois qui a tout au plus une trentaine d’annees. Assis 
la jambe droite reposant sur le siege et la gauche pendante, les cheveux 
en aureole, les oreilies ornees de kundala et une longue guirlande de 
flears descendant de ses epaules jusque sur ses genoux, le personnage 
tient dans ses mains arriere, a droite un lotus, a gauche un poignard, la 
maiD droite de devant faisant le geste qui rassure et la gauche celui qui 
octroie. II ne correspond a aucun texte, ce qui ne peut surprendre 
puisque les images en bois, meme celles des chars de procession, ne sont 
pas soumises aux regies iconographiques. Vu l’extreme rarete des images 
a quatre bras, il est cependant interessant qu’un simple artisan ait choisi 
cette forme plutdt que celle a deux bras, partout representee. II est 

seulement regrettable qu’on n’ait pu savoir a temps selon quelle tradition 
il travaillait. 
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chapifcre suivant) peut aussi bien se trouver dans un temple con- 
sacre a une autre divinite, et singulierement dans un temple de 
Siva, que dans un temple qui lui est propre ( svatantra )—ce qui 
d’ailleurs ne lui est pas particular—. Une centaine d’images 
appartiennent justement a un temple de Siva; un ncmbre reduit a 
d’autres temples, de Yisnu 2 (4 images), de Subrahmanya* (2 images) 
d’une divinite feminine 4 (Amman: 5 images); une trentaine 
seulement, mais elles pourraient efcre considerablement plus 

se trouvent dans un temple de Sasta. Notons aussi 
que la plus grande partie de ces representations sont des bronzes 
sans place fixe dans le temple et que les pierres sont malheureuse 
ment a peu pres toutes detachees de l’ensemble architectural 7 . 


5 


nombreuses 




Sasta y est beau efc 


Beaucoup de ces pieces sont de qualite, 

fcres jeune, selon ies textes; il est parfois meme un enfant (Bella 


Ce sont IFI 70 a 6, Kaikaiyur (South Arcot); 540-11 KattumaNNar- 
kuti (id); 1*228-4, Tirukkurunkuti (Tirunelveli Dt.); 1099-10, Eajakopa- 
lapuram (Tancavhr Dt*). 

Of. IFI 49-8, Ceyyur (Cenkalpet Dt.) et 2622-7, Uttiramerur 
(North Arcot.) 

4 Cf. par exemple : IFI 2564-10, Kancipuram (North Arcot), temple 
de KamacciyammaN et 1095-1, Vatuvur (Tancavur Dt), temple de 

ALakiyacuntariyammaN. 

5 Les temples ou sanctuaires de Sasta, tres nombreux, pas toujours 
accessibles, et d’un interet iconographique tres inegal, n’ont pas encore 
ete systematiquement photographies. 

II y en a en effet pres de 110. 


2 






1 Dans trois temples seulement Timage est en place, un seul etant 
un temple de Siva : cf. IFI 457-12, TiruccoBButurai (Tancavur Dt), 
temple de Siva; 1228-4, Tirukkurunkuti (Tirunelveli Dt)? temple de 
Visnu; 49-8, Ceyyur (Cenkalpet Dt)? temple de Subrahmanya. La 
premiere se trouve dans le prakara , la deuxieme, sur la face Quest du 
Gopuram de 1’Est? e’est-a-dire tournee vers f interieur du temple ; enfin 
la troisieme est a 1’exterieur, sur le mur d’une sorte d’abri pour les 


pelerins, a l’est de l’entree du temple, qui est au sud. 


AIYANAR - SASTA 


Tiruppattur - Tiruccirappalli 


Fi 


et 


* 8 


Istd : cf- IFI 2-1 


S'A jr 

Si 


388 - 6 , Tirumayentirappalli - Tancavur Dt. - 


ig. 2.) 


La position assise est de beaucoup la plus frequente puisque 

seulenaent offrent le personnage debout" 

piedestal de formes diverses, mais qui est ordinaire 




11 est assis 


sept images 
soit sur un 

ment dans les bronzes le padmapitha place souvent sur un bhadra- 

une monture : l’elephant generalement (26 cas : cf. 

IFI 387-1, YaLuvur - Tancavur Dt.-Fig. 3), ou exceptionnelle- 
ment le cheval 10 (Fig. 16). Quelques images combinent le piedes¬ 
tal et l’elephant, le premier etant simplement installe sur le dos du 

plus curieusement, comme dans un bronze de 


pltha, soit sur 


11 . 


second 

ISfetuhkuti (Tiruccirappalli Dt., IFI 2826-11, Fig. 4), l’animal, de 
petite taille, est encastre dans la partie inferieure du socle comme 
s’il en sortait, tandis que Sasta trone beaucoup plus haub. 


ou 


La pose courante est la jambe droite pendante et la gauche 
elevee, genou haut, sur le piedestal ou la monture, retenue ou non 


T 


• une ceinture de meditation (yogapatta “). Mais nous pouvons 


par 


avoir aussi la jambe gauche repliee sur le socle (Fig. 5), ou bien la 
jambe droite relevee et la gauche pendante (Fig. 1 et 6, IFI 285-3, 


Les nnmeros avec l asterique sont provisoires. 




9 Selon VAjita. et le Sarasvatlya. (cf. Chapitre precedent, p. 25). La 
est soit de frontaiite stricte, soit avec un hanchement plus 


ou moms 


pose 

prononce. Cf. 1265-11, TeNNantottam (Tancavur Dt), Fig. 28 ; 2778-12 
Vatavalam (Tiruccirapalli Dt), Fig. 10, et 346-7, PerumpaNaiyur (id.) 
Fig. 13. Les deux premieres aont les plus anciennes de la serie (XlVe et 
XYe s.), les autres, plus recentes encore, s’etagent du XVIe-XVIIe s. 


3 


3 


XlXe. 


au 


Cf. Sastr ... stotra, Cent huit notns, Chapitre precedent 
Le cheval apparatt sur le c6te gauche du piedestal dans IFI 1228-4, 

Tirukkurunkuti (Tirunelveli Dt), Fig. 5. 

Cf. par exemple IFI 2851-5, Kulattur (Tiruccirappalli Dt). 

Signale seulement dans les Dhyanasloka de J. Visvanatha G- et 
du Ms. n° 16 ainsi que dans le Sastrsthapana Ms n° 20- 


p. 30. 


? 


11 
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Ecalam-South Aroot 11 ) ou encore la jambe droite sur le piedestal ou 

sur la monture, la gauche etant relevee (Fig. 7) 14 , ou enfin le 

% 

personnage a cheval sur sa monture, les deux jambes pendant 
normalement de chaque cote del’animal 15 . Mais nous avons a 
peine deux ou trois exemples de chaeun de ces cas, qui correspon¬ 
dent cependant a telle description des textes (cf. Chapitre precedent 

p. 25-26). 


Ordinairement d’expression paisible, parfois d’une majeste 
souveraine (IFI 155-2, Kutumiyamalai - Tiruccirappalli Dt.), ii 
peut etre a la fois souriant (Fig. 4, et aussi IFI 360-1, Pulivalam - 
Tancavur Dt. - Fig. 8), et il est souvent fort gracieux (IFI 1137- 
10, Tiruramesvaram - Tancavur Dt. - Fig. 9; 2778-12, Vatavalam- 
Tirucei. Dt. - Fig. 10). Deux images cependant le montrent pourvu 

selon le Dhyanailoka de <T. Visvanatha G. et le Kulala- 

5, et IFI 1265-12, TeNNantottam - 


de crocs 

sastragama (si. 266) (Fig. 

Tancavur Dt.-Fig. 11). Un troisieme oeil est quelquefois nette- 
ment indique et meme les yeux longs et larges comme des lotus 

(IFI 64-6, Arakalur - Celam Dt.-Fig. 12) 16 . 


Nous retrouvons dans les images les differentes coiffures pro¬ 
poses par les textes : les cheveux epars sont les plus communs 
(Fig. 1, 2, 8, 9, etc.) mais nous avons aussi le chignon de Siva 
kesabandha ou jatdmahuta : Fig. 11, et 285-5, Tirunandipuram - 
South Arcot -); le kintdmakuta (IFI 293-10, Kutavayil - Tancavur 
Dt.) et le karandamalmta (IFI 346-7, PerumpaNaiyur - id- Fig. 13) 


Seule representation de l epoque Pallava. Notons qne le siege, un 
banc de pierre”, est orne d’un bas-relief representant un chien 

La presence de ces deux animaux est fort curieuse 
non moina d’ailleurs que les autres traits du personnage. 

Perukamani (Tirucci. Dt)—haut relief 
2559-3, Kancipuram (Genkalpet Dt), temple de Siva 


13 


<c 


simple 
et nn coq face a face. 


14 Cf. egalement IFI 25-1^ 

early CoLa 
Kacivisvanatar, et 49-8, Ceyyur (id.). 


5 ? 


u 


p 

15 Cf. deux des Sasta du Musee de Madras, montes l’un sur un ele¬ 


phant, l autre sur un cheval. 

Cf. aussi IFI 2779-6, Vatavalam— Tirucci. Dt 
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sont exceptionnels. Nous n’avons pas Ies cheveux herisses 
flammes, mais en aureole comme dans une image de Harittuvara- 
mankalam (IFI 588-7, Tancavur Dt) aooompagnant des yeux ronds 
une mine terrible (Fig- 14). D’autre. part l’aureole de cbeveux 

( jatdmandala ), non prevue par les textes, n’est pas rare et elle 

une fois ou l’autre du croissant de lune (IFI 53-8, TaNur-South 
A root - Fig. 15). Des coiffures mo ins classiques se rencontrent 
egalement, l’une, par exemple, qui prend l’apparence d’un tricorne 

(IFI 1095-10 Yatuvur - Tancavur Dt. - Fig. 16); dans 

les cheveux sont ramasses en un double chignon preeminent 

dessus du front (IFI 1158-8, Paravakkottai 
Fig. 17). 


en 


s orne 


une autre 


au 


a v u r 


De lourds anneaux ornent generalement les oreilles de Sasta 

; Fig. 3-4, et IFI 116-11, Karaikovil- 

les tdtanlca 

# » 

uns et les aufcres de ces pendants 
d’oreille peuvent etre remplaces d’un cote ou des deux 
makarahmdala (Fig. 17). 

Plus ou rooms 
la statue, le cordon sacre n 
rarement; le katisutra 


(simples kundala ou karnika 
pattn - Karaikkal - Fig. 18); 
(Fig. 11) figurent aussi; les 


17 


par le 


pare de bijoux et d’ornements suivant Page de 

’est jamais absent, Vudarabatidha Test 

n’est pas toujours apparent autour des 
hanches, generalement drapees d’un vetement plus ou moins Ion 
mais qui ne depasse guere le genou 
exceptionnel, mais ii se trouve 


a 


n 


. Le channavira est plutob 

sur 1 une des plus anciennes pieces? 
le Balasasta de Tirupattur (Fig. 1, et IFI 1099-2, Puttur 

vut Dt - Fig. 19). Point de vetement sur le haut du corps. Jamais 
non plus il n est nu (digavibara ); du moins sur l’etrange 

d’Ecalam (Fig. 6) est-il depourvu de tout ornement 


Tanca 


relief 


18 


17 


Of. Chapitre precedent, p. 28, et les notes 13, 14, 15 et 16 

Deux autres figures paraissent anssi sans ornements : an haut- 
relief du temple de Siva de Kannapuram (Koyamuttur Dt., IFI 27-6*, 

Fig. 20) du XHIe s. et un autre, du Musee de Harnpi (Bellary Dt.) pi 
recent (XVIe s., IFI 2031-9) dont on aimerait connattre la 
Et 1 on ne peut pas ne pas rapprocher de ces figures, de la 
tout, les deux suivantes qui se trouvent dans des tempi 


us 


provenance, 
premiere sur- 

i 

es Jains : Tune 
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Comme il a deja ete ait, nous avons presque uniquement des 
figures a deux bras. Si nous n’avons pas toute la gamine des 
gestes et attributs donnes par les testes, nous en avons Depen¬ 
dant un certain nombre. Mais ici aussi telle combinaison domine 
alors que les autres ne sont qu’esoeption. Ce au’on pourrait appeler 
la figure-type de Sasta etend le bras gauche qui repose sur le genou 
releve, la main restant pendante, et la droite tient un baton 
arrondi en crosse (mandaUbhutadanddgra : Fig. 19) 19 , ou recourbe 
deux ou plusieurs fois, les replis etant souvent retenus par un lien 
(Fig. 8 et 18); ce baton apparait plutot comme un sceptre que 


en bas-relief sur un pilier du temple Jain de Peramantur (South Arcot— 
IFI 1786-5) qui est assise sur un elephant, la jambe droite repliee sur la 
inonture et la gauche relevee, le bras gauche etendu reposant sur le 
genou. La main droite tient probablement un baton. Le visage est 
aureole d’un large j at amandala , comme a Kannapuram, et le corps est 
sans ornements. L’autre (IFI 42-3*), un haut relief du temple Jain de 

Tirumalai (North Arcot Dt), est egalement sans ornements et assise sur 

♦ 

un elephant, la jambe gauche relevee et la droite pendante. Le bras 
gauche repose, main pendante, sur le genou, la droite tenant un b&ton 
dont le bout recourbe rejoint la hampe< Dans des temples Jains n’au- 

rions-nous pas affaire a des Brahmadeva, le ksetrapala des communautes 

t 

Jains—dont Tanalogie avec Sasta ne pourrait mieux 6tre soulignee (Cf. 
Bapport sur les Conferences de VEPHE —Philologie indienne, p. 404). 

Que represente d’autre part le personnage d’un haut-relief dn 

t 

Musee d’Alampur (IFI 2144-9, Mahabubnagar Dt. en Andhra? Fig. 21) 

assis la jambe gauche repliee sous lui, la droite relevee, le bras, mal- 
heureusement mutile, s’appuyant sur le genou, la main gauche sur le soh 
Les cheveux sont epars autour d’un visage eompletement efface. II est 
vetu d’un simple pagne autour des reins et 5 lui aussi, sans aucan orne- 
ment. Une tete de cheval, harnachee, apparatt de derriere fepauie 
gauche du personnage. En Tabsence de tout caractere determinant, il 
est difficile d’en faire un Sasta, et me me d’affirmer une parente. 

La crosse s’enroule le plus souvent de droite a gauche mais parfois 
aussi de gauche a droite : cf. IFI 456-8, ou le bout recourbe du baton 
simule, dirait-on, une tete de serpent (Fig* 22)- 
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Ce 


a ce qu’on dit parfois 
ne peut 


fouet, contrairement 


comrae un 

type est si frequent .qu’on 

demi-douzaine deceptions pour le bras gauche, un peu plus 

La main gauche, au lieu d’etre pendante au bout 

le genou (Fig. 23 ; IF I 


uere compter qu’une 


pour le droit. 

du bras etendu, repose quelquefois 

IvalaiyarkuEicci - Rarnnad Dt.), la droite tenant le baton 

lotus (Fig. 24, 1FI 2628-3, Musee de Madras), on 


sur 


2453-4 


recourbe on un 

bien etant en abhaya (Fig. 25, IFI 211-1, Kalluppatti, Madra 

Dans d’autres cas la main 


?ig. 6) 


aucbe est posee sur le socle 


auche du Balasasta de Tirupattur 


enfin, tandis que la main 


<y 


b 


1) tenait un attribut disparu mais qui etait sans doute une 

bras droit pend, maintenu legerement releve par le 
Pour la main droite, outre les exceptions precedentes, nous 

a la place du danda (deux seuls cas : le 


(Fig- 

fleur, son 


uenou. 


O 


signaler le tanka 


pouvons 

Gajasasta de KuNNantarkovil - Tirucci. Dt. - IFI 161-8, Fig. 
et l’aucien Sasta du temple d’Akaram-South Arcot-); ou bien 
la main est sur le pit ha (un seul cas : IFI 457-12, Tiruc- 
coRRutturai - Tancavur Dt.). Un bouton de lotus est associe au 
baton dans un beau bronze de Nakaivelippalaiyam (Tancavur Dt., 

ft ® 

IFI 1096-11, Pig. 27). Un peu plus frequemment la main est en 
kataka (Fig. 12 et 17). Dans tous ces cas le bras gauche est etendu 
comme nous l’avons dit plus haut. Deux representations tran- 


26 


cheat davantage sur l’ensemble. L’une, un relief de Kapilatirttam 
(Chittur Dt.) 20 , ou la main droite du personnage est pourvue d’un 
ckasse-mouche et la gauche d’un baton arrondi en une simple 
boucle (Fig.28); dans l’autre (Fig. 5), un Sasta a crocs a dans la 
main droite un sabre a large lame et dans la gauche un bouclier 
rectangulaire—armes qui ne paraissent dans les textes que pour la 
forme a quatre bras et plus. 


Pour cette forme a deux bras, dans sa posture assise, la diver 
site des gestes et attributs est assez grande bien qu’elle ne 
encore qu’en partie compte des textes, mais si l’on passe a la forme 


rende 


50 Nous sommes la en Andhra, sensiblement au nord du PalaRu 

l» 

mais bien au sue! cependant de la Godavari (cf» Introduction, p. 1). 
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deboufc, nous avons presque autant decas particulars que d’images— 
exactement six sur sept. C’est qu’ici les textes ne donnent aucune 
indication, a peine YAjita. et le Sdrasvatiya. (cf- n. 9) envisagent- 
ils cette pose comme possible. Deux de ces figures debout, deux 
bronzes tres differents de style, de qualite et d’epoque (Fig. 10. et 13), 
font de la main gaucbe le geste de tenir un arc, la droite, en kataka, 
devant tenir la fleche, position des mains qui est celle de Bama, et 
qui est preconisee par le Silparatna., mais pour la forme assise. 
Dans un autre bronze, a la main droite en kataka repond un bras 
gaucbe pendant le long du corps (lolahasta : Fig. 29, IFI 1265-11, 
TeNNantottam - Tancavur Dt.). Une troisieme figure porte 
bouton de lotus dans la main gauche (cf. le lys rouge d’Ugrasasta— 
Msn°3—et du si. 1 du Ms n°16), et une fleur—ou plutot un 
bouquet (centu ?),—dans la droite (Fig. 30, IFI 36-7*, Perayur - 
Tirucci Dt.). Un bronze encore, assez fruste et de style quelque 
peu baroque, presente au milieu d’un prabhdmandala agremente de 
deux personnages dansants, un Sasta souriant avec dans sa main 
droite le baton recourbe, et le bras gauche, leve a la hauteur de 
l’epaule et flechi au coude, comme s’il s’appuyait sur un support 
(IFI 561-9, Nallur-South Arcot). Le dernier bronze figure 
Sasta guerrier (Fig. 11), pourvu de crocs, tenant dans sa main 
droite, posee sur un parasu debout tete en bas, un poignard dresse 
tandis que sa main gauche est sur la hanche. La derniere image 
est une pierre du temple de Siva a Ilaiyattakuti (Bamnad Dt.— 
IFI 740-4, Fig. 31): cheveux sur les epaules et l’air terrible, le 
personnage, dont la main gauche est aussi sur la hanche, tient dans 
sa main droite pendant le long du corps le baton recourbe dont la 
crosse touche le aol. 

Ces Sasta, debout, tres peu nombreux au total, apparaissent 
quelque peu aberrants et il n’est pas sans interet de noter en passant 
qu’aucune de ces images n’est probablement anterieure au Xlle ou 
XHIe siecle, 

La seule figure a, quatre bras digne d’etre examinee ici est 
celle du Musee de Madras (IFI 1-2* Fig. 32). II s’agitd’un bronze 21 

21 De 20 cm environ avec le prabhamandala • 


un 


un 


7 


t - 
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representant un 


de facture tres maladroite, peut-etre tres ancien 
Sasta assis 


reposer sur le plt/ia et la 


la jambe droite relevee pour 

le genou haut et mainteu u par’ la ceinture de medita- 

Ses cheveux sont herisses en couronne, ses oreilles ornees de 

de nombreux colliers, le yajnopavita 

Ses mains de derriere tiennenfc a 


tion. 

makarahindala et son cou 
descendant de l’epaule gauche, 
droite le trident (iula) et a g 
ondulation qui, ici, pourrait etre d’un 
devant est en abhaya et la gauche, qui repose sur le genou, a, au 
poignet, un court poignard attache. Un ’pT&bJidnuiiulcilci, enfin, 
encadre cette naive statue. Malheureusement cet unique specimen 
ne reproduit aucune des descriptions de nos textes quoique chacun 
des attributs ou gestes se trouve dans l’une ou 1’autre d’entre elles. 


auche le baton recourbe en une double 


fouet: la main droite de 


Une assez large portion de nos images (plus de soixante) presen- 
tent Sasta en compagnie de ses deux epouses Puma et Puskala, en 
accord avec la plupart des textes 23 . 

Xlle ou Xllle siecle que ce 
vant en effet sur Ies 21 representations de Sasta que nous avons 

(laissant de cote celles qui pourraient etre anterieures au Xe s.), 

seulement le montrent avec les deux deesses. Le cas du 


Ce n’est guere qu’a partir du 
roupe para it se populariser : aupara- 


or 


O 


quatre 

Sasta de Tirupattiar (Pig. 1), dans un temple CoLa que grace a des 
inscriptions on peut dater avec precision du regne de Eajaraja Ier 24 , 
est interessant a signaler. 

eontemporain du temple mais aux cotes duquel on a place posterieu- 
rement, comme le montre la facture des statues, une Puma et une 
Puskala, dont la presence a cote d’un enfant est de plus paradoxale. 
Cela a au moins l’avantage de montrer qu’un ou deux siecles 
environ apres la construction du temple, cette presence s’imposait. 


Nous y avons affaire a un Balasasta 


S3 II serait de 1’epoque dite pre-pallava—ce qui attesterait un culte de 
Sasta bien anterieur a tous les textes que nous avons et eontemporain du 
Sangam... On aimerait que la chose puisse etre etablie avec certitude S 

23 Of. aussi ££ Les differents noms. . . . ”, p r 12. 


u 


Cf. Inscriptions of the Madras Presidency , III, p. 1530, speeiale 


ment n°174. 
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Les deux deesses sont assises de part et d’autre du dieu lors- 
qu’il est assis lui-meme, mais elles sont debout de chaque cote de 
1’animal—elephant ou cheval—lorsqu’il est monte, elles sont evi- 
demment debout aussi lorsqu’il est debout. Une seule exception, 

assis de KalaiyarkuRicci (Fig. 23) aux cotes de 
qui se tiennent les deux deesses debout. 

Assises au meme niveau que Sasta generalement, ses deux 
epouses ont la jambe qui est de son cote repliee et reposant sur le 
piedestal tandis que l’autre reste pendante. Biles sont coiffees de 
la tiare conique reservee aux femmes (le karandamakuta); parees, 
les reins et les jambes drapes d’une mousseline, elles presentent au 
dieu une fleur (un lotus a sa droite, un lys a sa gauche, selon les 
textes), l’autre main etant soit sur le genou ou la cuisse (Fig. 33, 

IFI 2174-5, Tolisvarapuram - Tirucci Dt.), soit sur le piedestal 

(Fig. 34, IFI 884-7 
enfin (IFI 839-4, 

(Fig. 35, IFI 958-7, Puncai-Tancavur-Dt. of. Chapitre precedent 
p. 40). 


recente, le Sasta 


, CempiyaN MatevI - Tancavur Dt.), en kataka 
Pappahkulam-Tirunelveli Dt.)—ou en varada 


en bronze (IFI 986-6 


Deux 


roupes se distinguent: l un 
Kurukkai-Tancavur Dt.) ou les deesses, legerement tournees vers le 


dieu, font le geste qui octroie (varada) de la main qui est de son 
cote, et tiennent la fleur de l’autre ; le deuxieme groupe, en pierre 
et particulierement seduisant (Fig. 9), montre les deux deesses 
penchees vers Sasta, la jambe de son cote remontee sur le socle, le 
genou pres de son bras, l’autre pendant de profil; les cheveux 
arranges en larges eouronnes ornees de joyaux, souriantes et empres- 
sees, la main exterieure sur la hanche, elles offrent de l’autre lotus 
et lys au dieu (of. Ms n° 3 et Kuldlas., Oh. precedent, p. 40) pour Ie 
plus grand plaisir de ce “graeieux epoux” de deux “gracieuses 
epouses” pour reprendre l’expression du Purvakdrana. (Ch. prece¬ 
dent, p. 37). 


Des deux qui est Puskala, qui Puma'? Les textes placent le 
plus souvent Purna a droite et Puskala a gauche, mais 1’inverse 
est envisage aussi, en particulier par le Sdrasvatiya. . Si Ton en 
croit ce texte precisement, l’un des ornements porte par la seule 


Puskala est le bandeau sur les seins (stanalandha ). Si l’on s’en tient 
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ce detail, le seul qui puisse nous departager, Puskala esfc le plus 


Si 


sou vent a droite; nous ne 1’avons a gauche que dans une dizaine de 
eas, dont les deux derniers etudies. Nous aurions done dans les 
images l’inverse de ce que nous avons dans les testes; mais il faut 
tenir compte, pour celles-la, de l’influence probable de Valli, Sakti 
de Subrahmanya, qui est fcoujours a droite et porte egalement le 

stanabandha. 


.Nous pouvons souligner ici que le yogapatta (cf. n. 12) qui 
tient la jarnbe gauche de Sasta relevee sur le siege se rencontre 
ordinairement, dans les images les plus anciennes, lorsque le dieu 
est seul et exceptionnellement lorsqu’il est en compagnie des deesses 
(un seul exemple du Xle ou Xlle s., Pig. 33), mais il se generalise 
dans les siecles qui suivent, en meme temps que le groupe du dieu 
avec les deesses se fait plus frequent, au point d’etre devenu un des 


traits caracteristiques de Sasta, 


Lorsque Puma et Puskala sont debout la pose est 

tes : presentant un kanchement plus ou moins prononce—parfoi 
plus accentue pour la deesse de gauche 

comme lorsqu’elles sont assises, elles tiennent aussi le lotus et le 

lys du cote de Sasta mais elles laissent tomber l’autre bras le Ion 0, 
du corps (Pig. 29). ° 


sans varian 




o 


coiffees, parees, vetues 




Nous pourrions penser que Prabha et Satyaka, femme et fils 
que signalent le Silparatna. et VJsdnasivag 
(cf. Ch. precedent, p. 37-38), n’ont jamais ete 
chance, nous n’avions un petit bronze d’une collection 


de 


P 


- 


nrudevapaddhati 


l 


► 


J 




representes si, par 

particuliere 

(Pig. 36 et 37, IPI 10-4* et 5) ou nous voyons, monies sur un ele¬ 
phants tiois personnage&, Sasta en tete dans sa pose classique, derrie 
lui, de pms petite faille, une femme, les cheveux enroules 


Q 


an 


re 


en coo 

101206 coniine plu^ haut, la main gauche posee sur la hanche du dieu 




23 Ce bronze a ete trouve avec d’autres 
propriety de Kacakkuti dans les 


par Leon Saint-Jean dans 

environs de Karaikkal; le style de la 
plupart de ces petits bronzes rappelle celui du Sasta 

Masee de Madras (cf. plus haut 


sa 


a quatre bras dn 
n-20) : ils pourraient done etre 


ires 
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la droifee tenant un objet mal definissable, et, derriere elle, plaisam- 
ment accroche sur la croupe de l’animal, un enfant, coiffe d’un haut 

mais particulierement pre- 

quoiqu il ne rende pas compte, dans les details, des descrip¬ 
tions des textes. Pourquoi en effet un tel groupe serait-il unique ? 
A sa lumiere un autre groupe, beaucoup plus tardif (XVIIIe 
probablement) peut s’eclairer : le bronze de Perayur (Pig. 30) 
nous avons deja signale, montre un Sasta debout ayant a sa gauche 
une seule deesse 2S . Que la statue de la deesse ne soit pas d’origine 
(elle est trop grande et d’un style tout different) est sans doute 
regrettable, mais ce qui ici importe surtout est qu’elle soit seule. Un 
large prabhdmandala encadre le groupe, mais un intervalle entre 
les deux personnages, places a chaque extremite du socle 


chignon. 


ensemble est fruste et naif 




cieux 


s 


que 


pres des 

montants du prablidmandala, semblerait avoir ete reserve a une 
autre statue, plus petite, qui pourrait bien 


A 


eire celle d’un Satyaka, 
perdu comme tant de Skanda dans le groupe de Siva Somaskanda. 


f 


Au terme de cet examen force nous est de constater que, d’une 
part, si les textes ne sont pas ignores, aucune de nos representa¬ 
tions ne correspond en totalite a 1’une ou Pautre des descriptions 
nous y avons et que, d’autre part, elles sont loin de rendre 
de toutes les descriptions qu’ils proposent. 


que 


compte 


Meme les images, nombreuses, ou 


avons ce que Pon peut 
appeler le Sasta-type, empruntent leurs traits a des textes diffe- 


nous 


a6 Deux autres bronzes, de style et d’epoque differents 
etaient associes a ce groupe: a droite de Sasta, 


eux auss 


un socle a 

part, un Karuppucami, dit Akasakaruppu (?), droit et raide, chignon de 
c6te, main droite sur la hanche et la gauche tenant leve a la hauteur de 
l’dpaule une sorte de poignard a lame legerement incurvee (attribut 

i Karuppu). Un long pagne Penveloppait jusqu’aux pieds. 
gauche de Prabha (?), sur un socle distinct aussi, 
gracieux, avec un leger hanchement, tiare en tete et couvert d 


sur 


A 


un personnage plus 

’ornements. 

queue de peau de tigr 
apparaissant entre les jambes, tenait la main droite en kataka et la gauche 

au has de la hanche ( katyavalambitahasta ). De qui s’agissait-ii ? Ces 
statues ont maintenant disparu. . , . 


un poignard attache au cfite droit et une 


e 



AIYANAR - SASTA 


par le Sdrasvatiya 


rents: si la posture assise est celle preconisee 
et, avec moins de precision, par le Kulalasastrdgama^, la pose 
bras correspond a la tres vague description de VAjita., precisee, 

pour le bras droit, par le Purvakdrana. 

manquent justement le ou les textes les plus suivis qu’illus 


des 


. Faut-il alors supposer 


que nous 

trerait cette tradition iconographique ? 


Par ailleurs comment expliquer que certains aspects de Sasta 
ne soient pas ou ne soient que si peu represents ? Point de figure a 

huit, dix ou seize bras, 
que par le seul Euldlasastrdgama, et dans un texte peu sur, la 
figure a huit bras, en plus des deux descriptions que nous en avons 
(cf. Ch. precedent, p. 36), est sanctionnee par le nom d ’EnJcaraN 
(‘‘celui qui a huit mains”) dans le Ndmatipanikantu (cf. p. 14) 28 . II 
est plus singulier que nous n’ayons qu’une seule representation de 
Sasta a 4 bras alors que treize textes le signalent ou le decrivent; 
une seule representation aussi—ou a la rigueur deux—de Sasta 


Si ces deux dernieres ne sont proposees 


en 


compagnie de Prabha et Satyaka. 


Ne serait-ce pas qu’un certain nombre d’images de Sasta 
sont plus identifies comme telles ? En effet les textes le coneeruant 
sont depuis longtemps deja a tel point tornbes dans l’oubli qu’on a 
pu pretendre, comme nous l’avons dit, qu’il n’y en avait pas (of. 

Introduction p. 3). De plus, par certaines de ses earacteristiques 

protecteur” ou d’ “instruc- 

pu etre 

Pour le P. Besehi en effet (cf. Ch. I, 


ne 


comme d’ailleurs par ses fonctions de 

* f 

Sasta esfc si proohe de Siva que les deux dieux ont 
assimiles Tun a l’autre 29 . 


tear 




On pent noter ici que cet Agama de potier, s’il presente des traits 

originaux, n est cependant pas sans parente avee les autres Agama ou 
Silpasastra. 

28 Le portenr de banniere est absent 
coq d’apres 

Piirvakar 
Sarasvatiya. . 

Le ^groupe Sasta avec Prabha et Satyaka fait evidemment 
a celui de Siva avec Uma et Skanda. 


aussi, banniere 

noms . 


a Tenseigne du 

• • P* sq.) et le 
ana. (forme a 4 bras) ou a l’enseigne de l’eldphant d’apres le 


les nikantii (cf. Les differents 


29 


penser 
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p. 11), Bhairava esfc un equivalent de CatfcaN; Oppert 30 a son tour 
assimile AiyaNar, dans son role de hsetrapdla, a Bhairava ou a 
Virabhadra. Et ne voit-on pas a Darasuram, sur la face sud du 
temple, un personnage assis (Fig. 38} 31 , considere a, defaut de mieux 
com me un Bhairava alors qu’il est vetu et n’en a pas les attributs, 
presenter justement ceux que le Silparatna. ou Vlsdnasivaganuleva- 
paddhati proposent pour le Sasta a 4 bras ? Si l’on met en regard le 
Sasta de la Fig. 5, l’identification se fait plus pressante . . . 

Si exorbitante que puisse paraitre a l’heure actuelle cette iden¬ 
tification—d’autant que les dimensions du personnage la rendent 
malgre tout difficile—, elle montre que des confusions sont possibles 
au detriment de Sasta 33 , dont les formes non attestees pourraient 
bien se caeher sous des etiquettes erronees, et elle ne laisse pas 
d’etre par ailleurs tentante si 1’on en rapproche les remarques qui 
suivent. 


Si l’on etudie en effet la repartition des images de Sasta et 
leur nombre respectif dans les differents districts du Pays Tamoul, 
on constate 


que leur densite, importante dans le district de 


83 


30 CL OIBI p. 507 et n. 295. 

31 Cf. Arts Asiatiques XI-2, 1965: Les Images de Siva dans l’lnde 
du Sud. II-Bhairava, p. 36 et Fig. 12. 

32 Comme il en est a son avantage : par exemple, un Candikesvara du 
Musee de Madras (cf. P. B. Srinivasan, Bronzes of South India , Madras, 
1963, Pig. 207) a ete identifie comme un AiyaNar dans le Catalogue of 
the South Indian Hindu Metal Images in the Madras Government 
Museum, par P. H. Gravely et T. N Ramachandran, Madras, 1932. 

C. Sivaramamurti, dans Indian bronzes (Marg Publications, Bombay, 
1962), p. 44, reprend la m§me identification. Et le temple de Perum- 
kattupalaiyam a la limite du territoire de Pondichery, sur la route de 
Katalur, dont la divinite principale est apparemment aussi un Candi- 
kesvara, n’est-il pas considere comme un temple d’AiyaNar, en l’konneur 
de qui a ete faite principalement la ceremonie de purification apres la 
renovation du temple ? 

Le district de Tancavur vient de loin en tete avec 54 representa¬ 
tions (plus 3 dans le territoire de Karaikkal), dont 52 sont dans des 


33 
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Tancavur, appreciable encore dans celui de Tirucci, s’affaiblit dans 

le South Arcot pour etre insignifiante dans les autres. Si d’autre 

part on tient compte qu’il y a environ 35 representations de 

l’epoque CoLa et que la grande majorite se repartit sur ces trois 

districts (Tancavur: 19 ; Tirucci: 7, et South Arcot: 4), 

peut s’empecher de penser—d’autant que ces representations sont 

les plus belles et les plus variees—que le culte de Sasta a ete parti- 

culierement en faveur au cceur du pays CoLa, a la belle epoque de 

1’empire, faveur qui d’ailleurs semble ne s’etre attenuee, dans le 

Tancavur, qu’a partir du XYIIe siecle. Ce culte y etait lie a celui 

de Siva, dans les temples de qui se rencontrent, a une ou deux 

exceptions pres, toutes les images de notre^dieu. N’est-il pas loisible 

de supposer, dans ces conditions, que Sasta, au meme titre que 

G-anesa—puisque aussi bien il est comme lui fils de Siva et chef des 

gana —ait obtenu dans ces temples une place d’honneur ou, plus 

tard, pour des raisons qui nous echappent, on n’a plus su le 
reconnaitre ? 


on ne 


Dans le district de Tirucci, le culte de Sasta apparait 
moins prospere mais plus independant ; en temoignent une quin- 
zaine de temples consacres a, Sasta, dont celui de Tirupattur (cf. 
plus haut et n. 24), contemporain du grand temple de Tancavur. 


non 


En l’etat aotuel de nos enquetes, 


ces remarques ne peuvent 
etie que piovisoiies et ne sauraient etre plus que des hypotheses de 
travail. II reste 


que, depuis le Xe siecle 34 , le culte de Sasta est 


temples de Siva ; vient ensuite Tiruccirappalli avec 47 representations ; 

puis le South Arcot avec 16. Les autres districts sont chacun representes 
par une ou deux unites. 

34 Et c’est 


environ ce temps aussi, avec le Pinkalanikantu 
les listes des noms de Sasta commencent a s’enrichir : 
noms . . . p. 12. 


que 

cf. Les differents 


Au moment de mettre 


, _ presse, M. P. Z. Pattabiranain, de 

retour d une mission dans le district de Tiruneiveli, nous apporte une 

preuve que des formes de Sasta ne sont plus connues, ou reconnues, 
comme telles : n a-t-il pas en effet decouvert 4 Melapattam un nouveau 


sous 
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largement atteste a l’interieur d’un temple de Siva comme dans des 
temples qui lui sont propres 

partie du moins, particulieres a Sasta, president, comme nous allons 
le voir, a l’etablissement de ees sanctuaires, quels qu’ils soient. 


Des regies precises, et qui sont, 


en 


f 


Sasta, a 4 bras, repondant pour I’essentiel a 
sasta, et de Mahasasta, dans les dhyanasloka du Ms 


la description de MohinI 


O 


3 (cf. egalement le 
2e dhyanasloka du Ms n° 16), avec vyahhyanamudta, aksasutra, vinci, et 

pustalca (de la main droite inferieure a, la main gauche inferieure). 

Desservi par un potier, le temple est, de tradition, dedie a 
Ayiranga AyyaN, 


n 


raais les autorites brahmaniques da lien, doutant de 
cette identification a cause des 4 bras hesitaient a entreprendre la reno 

vation prevue du temple ne sachant a quelle divinite ils avaient affaire 
ni done quel rituel ils devraient suivre , . 




• i 
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CHAPITRE V 




LB TEMPLE DE SASTA 


3 de la Collection Tiruvadanai, Fol. 286a 


Le Sdstdydga (Ms n 

2e si.) rappelle que l’image de Sasta peut etre installee sur la rive 

d’une riviere ou d’un etang, dans une foret ou au sommet d’une 

montagne, dans la campagne, au milieu d’une agglomeration ou au 

pied d’un arbre” \ Ces memes lieux, sauf le dernier, sont envisages 

aussi par le Eiddlaidstrdgama (si. 46-47 sq. et si. 62 3 )> qui detaille 

grama, agglomeration ou village 


0 


plusieurs sortes d’habitats: 

]di et aka, kameau (pour la forme a deux bras 3 ), jgattana, port (pour 

la forme a quatre bras), nagara, cite (pour la forme a huit bras). 


9 


Ces emplacements enumeres, rien n’est dit sur le sanctuaire 
proprement dit dans ces deux textes. Les autres sont plus expli- 
cites a ce suiet et, notons-le, ne signalent que l’agglorueration et le 
temple comma emplacements pour le sanctuaire de Sasta. 


Les habitats cites par le Kuldlaidstrdgama se retrouvent dans 
le Ms n° 20 ( Sdstrsthdpana , Pol. 82a, si. 12b 4 ) qui y ajoute une 


Nadltlre tatake v[d] aranye parvatdgrake / 

Bastre v[a ] gramamadhye v[a] dlaye vrksamulake // 
Mahasdstdpratisthanca ity adi stkanam uttamam / 

si. 46-4?: 

Parvate isodagahastam vane dasabhujam bhavet / 
Nagarestabhujam kuryat pattane ca caturbhujam 11 
Grdme ca khetake caiva dvibhujam caivam eva va / 
dvibhujam ca prakartavyam nadltlratatakayoli // 
si. 62: 

Nadltlre tatake ca satire devatdlaye / 

Dvibhujam caiva kartavyam . • . // 

3 Cf. Les Caracteristiques de Sasta d’apres les textes, p. 29 

4 Grdme va nagare vapi pattane rajadhanike 
. . , dlayam kalvayet * . . 
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capitale” ( rajadhdnika ). Bn fait il s’agit de ce qui est ailleurs 
appele 5 “lieu d’habitation entoure de mu vs” ( prdlcdrdntarasthdvdsa ) 
donfc la liste est plus ou moins developpee ou qui se resume dans 
l’expression grdmddi (village etc. . . ). C’est cette expression juste- 
ment que nous avons dans le Suprabheda . (pat. 53, 9b 6 ). Elle est 
employee aussi par le Sdrasvatiya. mais elle y est precedes d’une 

liste de noms un peu differents de ceux qui sont couramment donne 
et qui ne sont pas toujours surs 7 . 

Mais plus importantes que le lieu lui-meme sont la position du 
temple par rapport au vastumandala 8 de la localite d’une part, et 




5 § 


5 Cf. The Hindu Temple, T.I. p. 233, n. 15, qui en donne une liste 
selon I 'Isanasivagurudevapaddhati (II, pat. 25, 13-15): ‘ l grama, khetaka, 
village, hameau ; kharvata , ville demarche; diirga, citadelle; nagara , 
ville, cite; rajadhani, capitale ; pattana, ville etc. etc. et sdkhdnagara , 
faubourg 


9 9 


Prasade nairrte bhage gramddlndm ca nairrte // 

(prasadam kdrayet . . . ) 

7 Varndsramantarasthdna , un lieu ou sont etablies les quatre castes; 
karpata (?), un lieu en ruine (?)—mais peut-etre faudrait-il lire plut6t 
kharvata , une ville de marche ?—; khetaka , un hameau ; pattana ; kotta- 
kolana (?) (plut6t que l’incomprehensible kotmakolana) dans Tangle (?) 

t 

d’une forteresse. 




Le vdstumanclala (cf. PI. I) est le plan ideal, Tarchetype, sur 
lequel doit s’elever toute construction, maison, temple, ville. II com- 
prend 64 ou 81 divisions ( pada ) auxquelles president un certain nombre 
de divinites a qui sont assignes un ou plusieurs pada, chacune de ces 
portions (bhdga) etant, theoriquement du moins, fixe. Ainsi Brahma 

preside 

C’est dans ces pada ou ces bhaga que doivent etre construits les tem¬ 
ples des differentes divinites, selon des regies qui ne sont guere constan- 
tes (encore qu’ii y ait des variantes selon les sastro) que pour les dieux 
principaux: le temple de Siva est normalement au nord-est, partie 

consacree a Isana, celui de Yisnu a Touest, ££ en Vanina”, et celui de 

ou peut etre aussi celui de Visnu, ou celai de n’im- 




a la portion centrale (= Brahmabhaga , constitute de 9 pada). 


Brahma au centre 

porte quel autre dieu s’il est divinite principale du temple. Cf. H. T 


• 8 


T. L, P. 233. 
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son orientation par rapport au centre de ce vastumandala. La 
position et l’orientation du temple de Sasta varient selon les teztes. 
II est au nord ( indukande ) ou “a la sortie” ( nirgame) pour le Saras - 
vatlya., dans le cas du varnah-amantarasthdna ?, ou “au milieu du 
vastu ” dans la localite quelle qu’elle soit—ce qui, en toute rigueur, 
designe la “partie de Brahma” ( brahmabhdga ), au centre 
pres de la porte sud” (mieux que, dans le contexte qui nous occupe, 
a, droite de la porte”) 10 . Dans le Ms n° 20 u , le temple est situe 
a l’ouest, au sud-ouest du village; il est au sud-ouest aus-si 
{naivrte) pour le Suprabheda . (pat 53, 9b) ou dans les 8 directions 
en commencant par Test (si. 10a) 12 . Ces 8 directions sont de meme 
preconisees par 1 ’Isanaiivdcaryapaddhati 13 . 

Ces deux derniers textes enjoignent que le temple tourne le dos 
au village (n. 12-13). Pour Ylsdnasivacdryapaddhati il doit en 
meme temps faire face au sud ou a Pouest. Le Ms n° 20, pour qui le 
temple tourne le dos au village, seulement lorsqu’il est situe a 
l’ouest (si. 13; n. 11) donne plus loin (si. 15-16) 14 les regies generates 
applicables au temple de Sasta.: si le temple est a. l’est du village, 


ou 


a 


Sfin 




sl. 38a: 


Vaniasrmnaniarosthanendukdncle nirgame pi vci j 


10 sL 89a: 

Gramadivcistuviadhye vd bahye vd dvaradalcsine j 

Sastrsthdpana , sL 13 ; 

Grdmasya pascime bhdge nairrtydm vayudesake / 
dlayam kalpayet pascdt grdmasya ca pardnmukham If 


n c 


12 


. . . grdmadlndm ca nairrte //9b 
purvddi tadgrdmasya pardfwnukham / 10a 


astadiksu ca 

m * • 

i 

Sdstdsthdpanavidhipat p. 5 4 : 

grdmasydstadiksu sthdpitam sdstdr am pardnmukham daksind 
pascimdnanam / 


13 c 


14 sl. 15-16. 

grdmasya purvadighhage purvdbhimukham uttamam 
grdmasya pascime bhdge pascimdbhimukham bhavet // 
uttare daksvne vdpi pascimdbhimukham bhavet / 
purvdbhimukham evoktam divyaharmyam prakalpitam // 


/ 


i 
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la porfce doit; s’ouvrir 
meilleure orientation: 

a l’ouest, et a l’ouest aussi 


a Test (oe qui est pour tous les temples, la 

uttama ); s’il est a l’ouest, 1’ouverture sera 

s’il est au nord ou au sud 13 . Ces 

orientations sont valables, que le temple de Sasta soit a l’interieur 

ou a l’exterieur du vastumandala 16 . 

• # 


Nous avons laisse de cote jusqu’ici le Purvakamika. qui est 
moins imrnediatemenfc clair mais qui a Tinteret de situer Sasta en 
compagnie d’autres divinites: au patala 67, si. 17, il nous est dit 
en effet que “dans le vastu des Pisaca (se trouvent) Moti 17 , Madana 


15 H* T . (T. I, p. 235) donne la meme regie et specifie qu’un temple 
ne peut (selon le Samaranganasiitradhara , X, 112) etre tourne au nord, 
direction ou se trouve le champ crematoire et ou vivent les Candala. 

16 Of. H.'T., p. 235, 

11 Le nom de cette deesse qu’on trouve a peine dans les diction- 
naires Sanskrits ( karna-moti seul est donne dans Monier-Williams) est, 
dans les dictionnaires tamouls, depuis les plus anciens, considere comme 
un des equivalents de Katukal, nom de la deesse qui regne sur la foret ou 
les lieux incultes (katu) 

Or le Tivakaram , I, 7 (anterieur au milieu du VIITe s.) donne 
comme equivalents a ce nom, apres Moti, celui de Karitay , la mere de 
Kari, le Noir, un des noms d’AiyaNar selon le meme Tivakaram (cf. Ch. 
I, p. 13), puis KoBBi (la Victorieuse), Mari (la deesse de la Mort ou de 
la Peste), Suri (1’Heroine), qui sont autant de noms de Durga. 

Plus tot, le Tevaram (st. 2263 et 2275) evoque le pays protege par 
Moti ( Moti puRahkakkum ur)— pays ou, selon la strophe 2274, la 
“ddesse bleue ,, tua le demon a tete de buffle. II s’agit evidemment de 
Durga Mahisasuramardim. 

Quatre ou cinq siecles auparavant, c*est de Moti egalement qu’il 
est question dans le P eru?npanaBRupatai (une de Dix Idylles) ou nous 

voyons (v. 457*9) la 

danse des demons) et dont le “ventre” (litteralement le gros ventre: 
via motu , qui signifie aussi sommet d’une montagne) a donne naissance 

dieu rouge” (Cey) ou Subrahmanya. 

Nous avons done, semble*t-il, affaire, des Tepoque du Sangam, 
a un des noms de Parvatl (sous sa forme terrible de Durga), mere de 


belle deesse” {am celvi) qui danse le tunankai (la 


au 
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P 

(qui apparemment designe ici Sasta ls ) et les Sept Meres” era bien 

Moti sans Sasta (s’y trouve) avec les Sept Deesses Meres”. 

Vastupaisdcake moti madanas saptamdtarah / 

Moti sdstdvihind vd saptadevyas 19 tathd matdli 11 

D’apres le Suprabheda., le vdstupaisdeaka est, autour da 

constitute par une zone dont la largeur ^equivaut au 
cinquieme de la longueur du village 20 . Le temple de Sasta est done 
envisage ici a 1’exterieur de l’agglomeration, comme Test aussi celui 
de Motx-Durga. Plus loin (si. 21 21 ) le Purvakdmika. toujours, 
apres avoir assigne a Skanda n’importe quelle partie du vdstu en 
eommencant par celle de Brahma, situe Sasta ‘‘a l’interi eur ou a. 
1’exterieur”, sans preciser da vantage, mais il ajoute que les B cm dr a 
doivent etre eux a l’exterieur—d’ou il est aise d’inferer que e’est 

p m f 

lorsque Sasta est lui-meme “ rudra ” qu’il est place a l’exterieur du 
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u 


que 


village, 


Subrahmanya sans doute, mais anssi d’AiyaNar (cf. Tivakaram), con- 
formement a la conception qui considere Yisnu-Mohini comme la Sakti 

de Siva. 


1/ Ajitagama (pat, 36, si* 323-324a) et surtout VAmsumatJcasyapa- 
sastra (50j si. 87*90) presente Moti sous une forme paisible {Santa), 
extremement belle ( atyantasundara ), mais avec “le ventre un peu gros 
kimeid visala,Jcuksi)—ex pression ou nous retrouvons Tequivalent de md 
main du Peru?npdndBBupatai . Ces deux textes, comme le Pure ah amika „ 
la mettent au rang des divinites secondaires. 

Et non Manmatka (ou Kama). Nous avons vu d’ailleurs (Ch. Ill, 
p. 37, et p. 88 n. 37) que Virasasta etait en partie pourvu des attributs 
de Manmatha. Cf. aussi dans les 28 noms donnes a Sasta par Vlsana- 
sivagurudevapaddhati (Vol. IV, pat. 58, si. 75-82) ceux de Kamin et de 
Madhuman (cf. Ch. 1, n. 22). 

19 et non devas. 

Kriyapada , pat. 23, 7lb*72a : 

gramaydmazya pancams am paritah parikalpayet // 

r 

paisacam iti vikhydtam tatra devalayam smrtam / 

21 si. 21b-22a. 

shandas tatra vidheyo vd brahnabhagadibhagake // 

Sasta vdntarbahis sthapyo bahye raudrali prakirtitah / 


s» 


IS 


SO 
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vastu. L’orientation par contre n’est pas donnee; c’esfc que, sans 
doute, n’importe laquelle des 8 directions est envisagee comma 
possible selon ce que nous avons vu dans les textes precedents. 


Ce temple> ainsi situe et orient^ est construit “en croupe 
d’elephant” ( gajaprstlia 2 ' 2 ) selon le Sup rallied a.* 3 . C’est aussi la 
forme donnee en premier lieu par le Sdrasvatlya., mais au cboix 

la forme ordinaire 24 ; ensuite il enumere une serie de cons- 


avec 

tructions ou peut etre placee l’image de Sasta : elle peut etre dans 
un mandapa, une prapd (abri ou de l’eau potable est a la disposition 
des passants), la ou se trouvent les mdlikakdra (?), les fabricants de 

guirlandeS) dans un 
mandapa de nouveau mais pourvu cette fois-ci, comme le prdkdra 

precedent, d’un gopura K . 


prdkdra (enceinte de temple) ou dans un 


Ces derniers termes designent non des constructions indepen- 
dantes consacrees a Sasta mais des parties d’un temple 25 . C’est 


23 Le temple est arrondi en hemicycle, formant comme une abside. 

Of. par exemple IFI 267bis-l, le temple de Siva (“late Pallava”, 
environ) a Orakatam, Dt. de Cenkalpet; 49-1, temple de Siva Vadava. 
mukha Agnisvarar (IXe s. env.) a Yetal, meme district ; 
temple de Sivanesvarar (Xe— Xle s.) a Kancipuram. Yoir aussi H. T 

T. L, p. 272. 

83 si. 10b. 

■asadam Jcarayed dlnman gajaprstham visesatah // 

84 si. 39b. 

prasade gajaprsthe va prasade va vidhlyate // 

35 sb 40. 

mandape vaprapayam 

Prakare gopurair yukte mandape cokta eva va // 

The Mayamata, II, 6-7, enume 


VIII s. 


et 2541-10 


• J 


PI 


va malikakara eva va, j 




83 Cf.fr. r.,T. I, p. 135 n. 18: 

rates the following buildings as Prasadas : Sabha. Sala, Prapa, Baiiga - 
mandapa and Mandira ; they are part of the whole establishment of a 
South Indian temple. The meaning of PrasMa is extended here from 
the temple itself ( mandira ) to the various halls etc. which are attached 
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Sasta a sa place aussi 


qu’effectivement, comme nous lavons vu 

dans un temple de Siva. Plusieurs testes la donnent avec precision 

sont pas toujours d’accord entre eux : pour VUttara- 

entre Soma et Iia 


mais ils ne 


n 


Agni” (au sud-est) ou 


kdmika. 2 ', Sasta est en 

(nord et nord-est) 2a ; le Suprabheda . 

le placent en Nirrti, au 

points sont a Pexterieur du vdstumandala proprement dit. Mais 

selon le Silparatna 31 , il est en Mrga, c’est-a-dire a l’angle sud- 
ouest, a l’interieur du vdstumandala (PI. I). 


et VisdnaHvdcdryapaddhati 


30 


29 


sud-ouest; les uns et les autres de ces 


Ainsi tout lieu, toute position et toute orientation sont en 
definitive possibles pour le temple de Sasta, et en cela il ne fait pas 

exception comme nous Pavons vu 
ouest ( nairrta ) lui semble plus particulierement reserve, aussi bien 
par rapport a la localite que dans le temple de Siva. D’autre part, 
souvent a Pexterieur, comme Siva lui-meme dont il a tant de traits, 
il tourne souvent, comme lui encore, le dos a l’agglomeration—ce 
qui est de regie pour les images et les temples qui sont a redouter 33 . 

/ 

Nos textes ne precisent pas dans quel cas le temple de Sasta 
est a Pexterieur (cf. cependant plus haut le Purvakdmika. qui le 
suggere) ou a Pinterieur, mais c’est que cela va de soi: sous sa forme 
terrible (wgra.) il est, regulierement, au-dehors, et sous sa forme 
paisible (Santa), il peut etre au-dedans. Plus precisement cela 
depend des diverses fonctions qu’il assume et qui se deduisent des 
diverses formes decrites par ailleurs. Chef et seigneur, gardien 
du territoire contre toutes les malfaisances, il est bon qu’il 


(cf. n. 8). Cependant le sud 


27 Edition de Madras, pat. 49, si. 154. 

. . • vahnau somesamadliyame / 

r 

Sastur dhama vidhatavyam . . 

Cf. le diagramme, PI. I. 

2S Pat. 53, 9a : prasade nairrte hhdge. 

f 

Sastasthdpanavidhipat . si. 3 : sivalaye nairrte. 

31 1, adh. 42, si. 32 : mrge sastaram acaret // 

Cf. IT. 2\, T< I, p. 235, d’apres Samaranganasutradhara X, 124 


28 


•// 


30 
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se tienne aux frontieres; maitre exigeant de vertu, qui d’un regard 
peut reduire en cendre le coupable, proohe, il seraifc un danger de 
toua les instants ! Mais il est aussi refuge des malheureux et dis- 
pensateur d’enseignements ou de graces 83 , et, alors, sa presence est 
souhaitable au milieu des hommes. 

Quel que soit finalement 1’emplacement du temple, une fois 
qu’il est construit, on doit comme le dit le Ms n° 20 (fcastrsthapan 
si. 17a) proceder a Installation de l’image : Mandiram kalpayet 

pas cat pratisthdm karayet tatah. 


a 




33 Of. les dhyanasloka en general, et en particulier les expressions 
snivantes : sritajanavaradam . . . klesodbhrantipranasam . . . staumi 

s&staram {Sastrsavarnasahasranamastotram, p. 1, dhyanasi. ed. rnalaya- 
lam) - Ms n°16, si. 6 : Mahasastam (?) sarvakarunyakaranavi. - Ms n°3: 

. devam ; Ugrasasta: sastaram 
Virasasta : sastaravi saranam 

I 

Mahasasta : . . . kalaye sada 


Madagajasasta : sahalavaradanityam . . 


• • . istavaradam saranam prapadyc ; 
v raj ami varadam trailohyarahsdTcaram ; 
hrdi mahasastam (?) tu vaksiddhaye. 


9 
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P 


L’INSTALLATION DE SASTA 
SASTASTHAPANA OU SASTAPBATISTHA 


1 


P 


L’installation de Sasta tient 
Certains se contentent 


une grande place dans nos textes. 
sans doute d’une simple mention de la regie 

requises, commele Suprabheda. 
que quatre slola (pat. 53, si. 12-15), ou d’une 
description sommaire et tres incomplete, comme le &dstrsthdpana, 
Ms n° 20 (Pol. 83a, si. 17-33), et le Kuldlasdstrdgama (si. 62-84), 


suivie et des dispositions interieures 
qui n'y consaere 


dont le texte est de plus tres mauvais 
paddhati y consaere 

26-64a) et Vlsdna&ivdcdryapaddhati, 
Sastasthaspanavidhipatala) 

importants, le ■Sdstaydga, Ms n° 3 

286a— i 294a) > et le 
Citsabhesa Sivaoarya, Yadaliir, Pol. 139-167) qui traitent 

la meme question. 


. Mais 1 'Is ana s iva g ur udevci - 

une grande partie d’un chapitre (p. 58, si. 

un long chapitre (p. 51-85 : 
. A ceci il faut ajouter deux manuscrits 


assez 


(Tiruvadanai Co!., Fol. 


1 - 


n° 175 appartenant a 

aussi de 


1 


De ces quatre derniers textes, celui qui a le plus d’interet pour 
ous est le chapitre de 1 ’Isdnasivdcdryapaddhati, qui donne de la 
ceremonie de l’installation de Sasta la description la plus detaillee 
et la plus complete 2 en meme temps que, peut-etre, la plus 
ancienne: Pauteur de cet ouvrage pourrait etre en eifet le 
des guru a la lignee desquels Somasambhu 
qui le situerait approximativement e 


premier 


se dit appartenir 
au plus tard au debut du XI 




ee 




e 


Les deux ruots sont ici synonymes et evoquent l’idee d’etablisse- 
rnent stable et permanent, rituellement accompli. 

Sans qu’elle le soit cependant tout a fait: tout 

regie generale n’est pas mentionne ou 
sion rapide. 


i 




ce qui est selon la 
que par une allu- 


n est signale 


s Of. 


H. Brunner-Laohaux, Somasambhupaddhati 


IFI. 1963 






Introduction, p. XLI. 
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siecle Somasambhu lui-meme etant du dernier quart 4 . 

principalement ce teste que nous suivrons pour donner les grandes 
lignes du rituel de l’installation de Sasta. 

Le rituel en est, comme le dit le Suprabheda. (si. 12), celui 
de ‘^’installation d’une statue de pierre” ( sailasthdpana ). 

prend une serie de ceremonies dont le nombre vane considerable- 
ment‘ et qui sont reparties sur un a neuf jours, suivant les fonds 
dont dispose le temple. Elies ont pour but de faire de la statue le 
support de la presence du dieu, presence qui y sera desormais 
permanente 6 7 et aidera ceus qui le desirent a obtenir la liberation 
(moksa). Si, dans sa purete, tel est le but d’une installation, elle 
n’est cependant pas sans octroyer aussi, si on le demande, des fruits 
temporels, ^consideres comme speciaux ( visesa ) et qui sont, quand il 

la protection de Pagglomeration, l’obtention de 
fils et la destruction des ennemis” ’. Encore faut-il, pour qu’elles 
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Aussi est-ce 


II com 


s’agit de Sasta, 


a 


4 Ceci corrobore rimpression que nous ont donnee les Images (cf 
Ch. IV), a savoir que le culte de Sasta a dli etre florissant sous les CoLa, 
et des Rajaraja Ier. 

6 Cf. Sivalingapratisthavidhi , Part. II (YaLpanam, 1953 - 

ed. C. KumaracuYamikurukkal), p. 1 a 4 pour la liste la plus longue, et p. 8 
pour la liste la plus courte qui comprend 18 ceremonies ( astadasakriya - 
vail). 


Grantha - 


6 C’est la la grande difference entre l’image d’un sanctuaire (qui est 
inamovible - acala -) et celle (amovible - cola -) devant laquelle se fait, 
a la maison ou ailleurs, le culte individuel. Dans la seconae, le dieu n’est 
present, “d’une presence speciale ” ISsp., p. 190, n, 2), que pendant la 
duree du culte (puja) : cette presence est appelee par le rite de rimvoca¬ 
tion ( avahana) et on lui “donne conge” a la fin du culte par le rite 

visarjana. Ces deux rites ont une signification differente dans les 
temples : la presence du dieu etant acquise definitivement, le premier 
rite consiste a lui demander la permission d’entreprendre la puja et le 
dernier celle d’y mettre fin. 

7 Isdnasivdcaryap . p. 54 : gramaraksaputralabhasatmJcsaya?n visesa - 

phalatvenoktam . 
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efficaces, proceder a ces ceremonies 


‘Tesprit plein de la 


soienc 


pensee de Sasta” s . 


Avant d’aborder le rituel proprement dit, nofcre texte fournit 
des indications concernanfc le temps propice pour les ceremonies de 
l’installation, le lieu ou elles doivent en partie se derouler et le 
materiel necessaire (p. 55-56). 


Le temps propice c’est, pendant la remontee du soleil vers le 

Lion— 


nord (attar ay an a), les stkiralagna (Taureau— Vrsabha 

S imha 

la quinzaine claire ou se combinent un tithi et une constellation de 
bon augure 9 . Mais elle peut avoir lieu egalement pendant la 
redescente du soleil vers le sud ( daksindyana ), et pendant une 
quinzaine sombre. Ainsi l’ablution solennelle ( kumbhabhiseha ) de 
Installation de Sasta a Perumkattupalaiyam, le 10 Juillet 1966, a 
pris place dans le simhalagna (environ entre 8 et 10 heures du 
matin), du 7e tithi (saptami), dans la constellation uttardsddhd 
(2le nahsatra), pendant la quinzaine sombre du mois dsdrfJia (tarn. 

■ANi), en attar ay an a 10 . 


Scorpion— Vrscika —et Yerseau— Kumbha) des jours de 


Pour le deroulement des ceremonies un pavilion est dresse 
plein air ( mandapa ) qui delimite une salie carree (la salle d’oblation : 


en 


8 Suprabheda. 14a : tadrupabhavanavistah sthapanadi samacaret. 

9 Uanasivaoaryap. p. 55 : Suhlapaksakubhanahsatre sutithivarasthi 

ralagnesu daksinayanakrsnapaksayor 


va pratistham sthapayet. 

systeme nirayana qui ne tient 
pas corapte du mouvement des equinoxes, et considere que le mouvement 

de remontee du soleil vers le nord commence, non pas au solstice d’hiver, 

mais le 14 janviei (le lei du mois taoioul de tPai) et le mouvement 

inverse de redescente vers le sud, le 16 juillet (ler du mois tamoul 

d ’Ati) et non au solstice d’ete (cf. Inde classique, II, App. 3, p. 721). 

A Sabarimalai (Etat du Serala), dans le temple d'Aiyappa, 1 
tallation du dieu, apres la renovation du temple, a 

1966, c’est-a-dire en daksindyana et pendant la 
mois tamoul A’Avani. 


10 


Selon le Paneankam qui suit le 


ins¬ 


ert lieu le 10 septemb 


re 


quinzaine sombre du 
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ydgasdld) et dont les dimensions varient suivant la categorie 
choisie. II y a en effet neu! sorfees de mandapa possibles, reparties 
en trois categories, la superieure - uttama -, la moyenne- madh- 
yama - et l’inferieure - adhama -, chacune en comprenant a son 
tour trois. L ' u ttamay d g as did de la premiere categorie est un carre 
de 64 coudees ( hasta u ) de cote comprenant 64 piliers ; la categorie 
intermediate est moitie plus petite et a moitie moins de piliers (32 
coudees et 32 piliers); la categorie inferieure enfin a 16 ou 12 
coudees de cote avec 16 12 ou 12 piliers. 

Cette ydgasdld est divisee en 81 cases ( pada ) egales (cf. PL II). 
Sur les 9 du centre est dispose l’autel ( vedl ou vedikd ) de 4 coudees 
de cote 13 sur 1, 2, 4 ou 8 de haut 11 , selon les dimensions du man- 

dapa sans doute. Sa surface superieure, propre et lisse comme un 
miroir, est enduite de bouse de vache et decoree avec de la farine de 
riz “et autres”. C’est la que sont installees, sur 
de diverses sortes de grains (de riz particulierement), au centre, la 


un lit ( sthandila) 


1 hasta equivaut a 24 ahgula ou pouces. 

M 

Le mandapa dont il est question dans le M 3 n°20 a 16 piliers (et 
4 portes) : il appartient done a cette derniere categorie (Fol* 83a, si 17). 
C’etait approximativement aussi les dimensions du mandapa a Perum- 

kattupalaiyam. 

Les dimensions du mandapa -varient suivant les divinifces et les 
dimensions de la statue. Ainsi, d’apres Somasambhup. {ed. de Deva- 

9 

kottai, 1931? p. 225, si. 10-21) pour un Sivalinga de 9 hasta de haut, la 

yagakala pent avoir 22, 25, ou 28 coudees de c6te, et autant de piliers 
qu’on le juge bon pour la beaute du lieu . . » 


11 




13 Cf. la meme longueur dans le Ms n°20, si* 18 : ei:adandakrtir - 

Mais la hauteur qui suit est sans 
faisant le quart d’u npada (pied). Il est vrai 


madhye , 1 danda equivalant a 4 hasta . 

doute erronee : “6 ahgula 
qu’une upavedi y est menagee, dont les dimensions ne sont pas donnees 

(si. 19). 


MM 


La hauteur peut m6me 6tre de 3/4 de coudee. Pour le Sivalinga 
la vedika peut avoir de 4 a 12 hasta de haut sur 4 de large: cf. Ssp. 

p. 225, si. 10-21. 


14 
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jarre principals de Sasta (pradhdnakumbha) 15 , aa nord et au sud de 

celle-ci, les deux vardham additionnelles, qui sont plus petites, de 

Puma et de Puskala, et tout autour, dans les directions, les 8 jarres 

* # * 

(kalasa) representant, theoriquement du moins (cf. n. 28), les 8 

vidyesvara de Sasta (cf. plus loin n. 27 et PI. III). 

Des 81 pada de la salle d’oblation, 1 epada central est consacre 
a Brahma (brahmapada), les 8 qui l’entourent aux Deva ( daivil;a - 
pada ); et successivement nous avons la rangeedes Piidca ( paisdca- 
pada : 16 pada ), des hommes ( manusapada : 24 pada) et enfin des 
Raksasa (rtiksasapada : 32 pada). C’est generalement dans la 
troisieme rangee (le mamisapada ) que sont pratiquees la ou les 
fosses a oblation ( kunda) 16 , mais dans des cas speeiaux, qui ne sont 
pas precises, elles peuvent 1’etre dans la derniere (rtiksasapada) 11 . 

II peut y avoir 1, 3, 5 18 ou 9 kunda , de formes differentes. 
Lorsqu’il y en a 9, notre texte donne la disposition suivante : a 
Test, un kunda carre (caturasra ); au sud-est, un en forme de 
vulve ( yoni ); au sud, une demi-lune (ardhacandra ) 19 ; au sud- 
ouest, un triangle ( trikona ); a l’ouest, un cercle ( vrtta ); au nord- 
ouest un hexagone (sadadra) “plus long du sud au nord que de 
l’est a 1’ouest” ; au nord, un lotus ( padma ); au nord-est, une 
etoile a huit pointes ( astakona ); enfin entre le nord est et Test, 
le 9e kunda, le principal, est egalement a huit pointes comme le 


15 Cf. Mrgendragama, IPI, 1962, PL p. 93. 

16 Cf. Ssp. IPI, p. 230 n. 8, et Pi. VIII; Mrg. Ag., PI. p. G9. 

17 Si Ton coroprend bien le texte qui n’est pas immediatement clair : 
mcinusapade kandalaksanam visesasutre dvatrimsatsutre ca kundalaksa- 

^ ^ ft # ^ 

nam. 

* 


18 C est le nombre que nous avons dans le Sastapratisthavidhi , Fob 

lb. Les 5 kunda ont les formes et la disposition suivantes : un hexagone 
a Test, une demi-lune au sud 

et au nord-est un cercle. 

Bauravagama , IFI, 1961, PI. 54-55. 

On precise plus loin qu’il ressemble a un arc bande. 


un triangle au nord, un carre a 1’ouest 
Pour les 10 sortes de kunda possibles, cf* 


19 
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20 


(cf. PI. II). A vrai dire 


ces 9 liuncla de formes dif 

ft • 


precedent 

ferentes et ainsi disposes sont pratiques lorsque l’installation est 
faite, non en vue de la seule liberation (• molisa), rnais a des fins 

com me c’est le cas justement ici. Lorsqu’il n’y a 
que cinq kunda, ce sont ceux des points collateraux qui sont sup- 
primes, le 5e etant entre le nord-est et Test; quand il n’y en a 

trois, ils sont a Test, au sud et au nord, et enfin lorsqu’il n’y 

il est au nord-est, a 8 pointes ou octogonal (cf. PI. III). 


i) 21 


mondaines 


que 


en a qu un 


Dans la rangee la plus exterieure ( rdksasapada ) sont installees 
les arches ornemen tales des portes ( torana) et les 27 jarres 22 (ghata 

kalasa ) qui serviront au culte. Bananiers avec leurs regimes, 
irlandes d’herbe darbha , drapeaux et bannieres ornent les quatre 

des bananiers encore, des arequiers, des legumes et des 


ou 


gun 

portes; avec 
fruits decorent egalement la salle. 


Les ustensiles qui doivent servir au culte ne presentent rien 

23 . Parmi les vetements 


de special, et nous ne nous y arreterons pas 


egalement 9 kunda de formes differentes dans Ie 
Ms n° 20 (si. 20-21), les 7 premiers etant les mfemes que dans notre texte, 

is le 8e est octogonal (astasra comme le 5e kunda du Sastapratistha • 


20 Nous avons 


mais 

vidhi, cf. n. 18), et le 9e, circulaire. Pour le 8e kuncla , il se pourrait que 
le mot astakona de notre texte soit synonyme d'astasra, comme il Test 


togonal de Perumbattupalaiyam, PI III. 


actuellement: cf. le kunda oc 


21 C’est ainsi qu’il faut en effet comprendre la formule tres ambigue 

: kdmyam etat sadd kundani sthapanadau vivavjayet . 


du texte : 


et singuliere- 


est ainsi d’ailleurs aussi pour les autres dieux 


Il en 

ment pour Siva: cf. Mrg- Ag., Kriyapdda , par. 6, si. 45-49. 


rmale des kunda pour une installation qui a des 

: des 


La disposition nor 

fins spirituelles est celle qui est preconisee pour le culte de Si\a 

et cireulaires dans les points inter- 

t 

; un lotus pour Siva, 


kunda carres dans les directions 
mediaires, le 9e variant seul suivant les divinites 

pentagone pour Ganesa par exemploj et une etone a 8 pointes 


c est un 
ou un octogone pour Sasta. 

28 Le nombre en est donne plus loin, p. 58. 
23 Pour les differents ustensiles du cultej 


voir Mrg. Ag., PI. p. 24 


et 25, 66-7-8, et 74-5, 
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et parures prevus pour le dieu, le danda seul lui est parfciculier, et 
apparait ainsi comme l’attribut par excellence de Sasta. 

Les indications preliminaires etant donnees, notre texte 
treprend la description des ceremonies proprement dites. 


en 


■ Celles-ci commencent par un cult e(puja: p. 57-71) a la jarra 

{kumbha) de Sasta, installee sur l’autel (vedika) de la salle d’obla- 
tion avec les jarres ( vardhani ) de ses deux Sakti. 
effet tout d’abord de rendre par ce culte Sasta present dans le 
kumbha qui le represente—et les Sakti presentes dans les vavdliam—, 
pour ensuite faire passer (litteralement, 


II s’agit en 


comme on fait passer un 
courant) cette presence dans la statue (bimbo) du sanctuaire 
(garbhagrha) par l’effet de rites a ce destines. 


Cette puja au kumbha de Sasta en vue de son installation est 

en fait une replique exacte du culte de Siva tel qu’il est decrit dans 

les Agama ou les rituels : meme conception du culte, meme ordon- 

serie da rites et d’hommages ( upacdra ) 
cultes annexes, voire, memes mantra 


nance, meme 


memes 

a, ceci pres cependant, en ce 

dernier cas, que le nom de Sasta tient la place de celui de Siva 
que la consonne H qui symbolise Siva dans le bija de 

(cf. Ssp., p. XXXI et XXXII) est remplacee par le groupe 
symbolisant Sasta. Ainsi au mulamantra de Siva: 

Haum Sivdya namaJi correspond celui de Sasta : 

Bdstaya namah 


et 


ses mantra 


Om Ham 
Om Sr dm Sraum 


H 


. , Pour les brahmamantra (cf. Ssp., App. I, p. 323) les noros des 
cmq visages de Sadahva (Isana, Tatpurusa, Aghora, Vamadeva et Sadyo- 

jata) ont ete simplement supprimes, et seul le bija laisse entendre qu’il 
s agit de Sasta. Cf. par exemple p. 68 : 


Om srom murdhnt namah ! 

# 

Om srem vaktraya namah ! 

Om sruvi hrdayaya namah ! 

Om srim guhyaya namah ! 

Om srah paddy a namah ! 

Om Horn Isanamurdhaya namah ! 


correspondant a 


! etc. 


* ft 
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Meme simple substitution de noms pour les murti de Sasta, au 
nombre de huit 33 comme celles de Siva ; pour les “Seigneurs des 
elements” (k dr an es v ar a) 35 qui se nomment ici Brahmasasta, Hari 
sasta, Harasasta, Mahesvarasasta et Mahasasta—leurs noms, aussi 
bien quo le contexte, soulignant assez la correspondance— ; pour les 
huit Vidyesvara 37 enfin, et pour la cour de Sasta composee de cinq 
cercles” ( dvarana ) comme celle de Siva, avec cette difference que si 
le premier est constitue, comme ordinairement pour Siva, par lea 
Brahma, et les angamantra (cf. Ssp. App. VIII et Baur.-Ag. p. 44 

8), le deuxieme Test par huit vlra 2S , correspondant aux huit 
Vidyesvara de Siva, le troisieme par treize (?) personnages qui 
tiennent lieu des Ganehara 29 ; mais au quatrieme nous retrouvons 
les gardiens des directions qui constituent le quatrieme dvarana de 
Siva, et, au cinquieme, les “armes” (dyudha) qui sont sensiblement 
les memes que cedes du cinquieme dvarana de Siva, pour lesquelles 
il y a des variantes aussi suivant les textes 30 . 

Par ailleurs nous avons vu dans l’etude des caracteristiques de 

Sasta (Ch. Ill) que celles-ci ne sont pas sans faire penser a cedes 


a 


n 


Qui sont: Adisasta, Harisasta, Harasasta, Senani, Bhutavallabha, 
Bhogisasta, Gajasasta et Ekavlrasasta. 

Dans VIsanasivagurudevapaddhati (pat. 58, si. 8b-9) nous avons les 

f 

8 noms suivants pour les murti de Sasta: Goptr, Pingalaksa, Virasena, 
Sambhava, Trinetra, Sulabhrt, Daksa et Bbimarupa. 


35 


Brahman, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva (cf. Ssp., p. X). 

r t 

Siva: Ananta, Suksma, Sivottama, Ekanetra 


26 


27 


Qui sont pour 

Ekarudra, Trimurti, Srlkantha et Sikhandin. Et pour Sasta: Madana 
Bhisana, Baudra, Unmatta, Ugrabhasaka, Ascarya, Sundara et Ylrya. 
Of. Purvakarana. 53, sL 16, ou les m^mes personnages sont 6numeres 

parivdrakah” de Sasta—et aussi App. II, 2e avarana d’apres le 






<( 


comme 
Sdstdpratisthavidhi . 


On peut se demander pourquoi nous n'avons 


Cf. Appendice II. 


28 


t 

pas ici les 8 Vidyesvara de Sasta . . . 


19 Cf. App. II. 

30 Cf. Baur-Ag 


p. 44, n. 3, Ssp., App. VIII, n. 4 et, plus loin 


5 


• * 


App. II. 


10 
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de biva, en particular dans certains dhydnasloka qui appartien - 

nent justement au culte: les differentes formes de Sasta 

evoquees au moment ou, les rites necessaires etant accomplis, le 

dieu est adore present dans le Teumbha qui en est ie support. 

* ? ^ 

Dans ce culte simplement transpose, Sasta, pour les besoins de 

9 

son installation, tient la place de Siva mais ne I’y remplace pas; 
nulle part, il n’y est considere, absolument parlant, comme le dieu 
supreme, qui est le seul Siva. Celui-ci reste d’ailleurs implicite- 
ment present tout au long de la pujd, et meme parfois explicite- 

ment, certains des rites lui etant directement adresses 

entre autres, les samskara du hunda (p. 60-1), Siva devant etre 
evoque dans les hunda en premier lieu pour que Sasta 
ensuite. 


31 


sont 


com m e 




puisse l’etre 


Apres la description—longue deja et cependant souvent allu 

sive, chaque fois que les choses vont de soi 


'i j d a u hu m b h a 

asta, notre teste en vient aus ceremonies speciales de l’installa- 

qui sont essentiellement de deux sortes: il s’agifc en effet 

recevoir la presence du dieu, 
en elle cette presence realises 


tion 32 


d’une part de rendre l’image digne de 
d’autre part de faire passer 
l’operation du culte dans le hunda principal 


par 


et dans le humbJia de 
salie d’oblation, et de lui rendre dans le sanctuaire ou elle est 

un horn mage solennel (cf. p. 71-84). 


definitivemeut “installee 


>1 


Une serie de rites ont pour but de preparer l’irnage a 
la presence dudieu: le premier {nayanonmllana: 

ouvrir symboliquement les yeux et 


a recevoir 




ouverture des 


U 


p, 71-2) consiste a lui 


yeux 


31 


Cf. les Dhyanasloka du Ms 


t 

3 ( Sdstdyaga ) qui presentent huit 
ntes (voir Ch. III). Notre texte est malheureusement defec- 

toute cette partie des dhyana-slok 


0 


n 


murti d if fere 


fcueux dans i 


a. 


32 


Eiles ne sont pas pour autant posterieures 
monie de ‘Touverture des 
avoir lieu 


a la pitja . 

yeux (cf. plus loin), par exemple, devant 
un jour ou la constellation “a deux yeux’* (netradvayayute 
p. 71), elle pent avoir lieu avant que corumencent les ceremonies de 
1 installation si aucun des jours fixes pour celles-ci ne repond a cette 


Lsi cere- 




exigence astrologique. 
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les aufcres sens efc orifices du corps, pour que la vie y soit possible 


Bnsuifce il faut la nettoyer (berasodhana : p. 72-3) efc la purifier 


(i bimbasuddhi : p. 73-4) par des bains et ablutions successifs 
des preparations aus vertus diverses 3 ‘. Puis apres lui 
faire le tour de l’agglomeration {grdmapradaksind : p. 74) pour 
que tout le monde puisse la voir avant qu’elle soit definitive- 
rnent soustraite a la plupart des yeus, il faut la “charger” de 
certains pouvoirs en merae temps que poursuivre sa purification 
par un sejour plus ou moins prolonge d’abord dans l’eau (jalddhi- 
vdsa : p. 74) 35 , puis sur un lit de grains (dhdnyddhivasa : p. 75). 


avec 
avoir fait 


* 3 Ge rite, important, est accompli par Partisan (, silpin ) qui avec 
une aiguille d’or ( hemasucl) dessine les trois yeux avec trois traits 
representant respectivement l’ouverture de 1’oeil, l’iris et la pupille, puis 
marque d’un trait egalement les autre* orifices, nez, bouche> oreilles, 
etc. . . : Hemasucya silpin a daksinavamalal&te netratrayarekham vilikhya 
prakrstarekham drstimandalam jyotirmandalam vilikhya karwanasika- 
vaktralihgapdyurtkhdsca vilikhya. . . 

Apres cette operation le silpin quitte definitivement le s&nctuaire. 

34 4 preparations differentes sont utilisees pour le “netioyage” : 

(1) l’eau de bone (mr do dak a) pour enlever toutes les impuretes ; 2) une 
decoction d’ecorces (7 differentes ; kasayodaka) qui fait disparaitre les 
odeurs du corps ; (3) un melange de lait, de fleurs parfumees et de 
poudre de curcuma pour “layer”: marjanodaka ; (4) 1’eau d’herbe kusa 
(knsodaka a laquelle sont ajoutees d’autres herbes, des fleurs et des 
graines) pour purifier. 

9 preparations servent a la ‘"purification” de l’image; nous nous 
contenterons de les enumerer : V udakodaka } fait d’eau de rose, d’eau de 
coco et de jus de myrobolan emblique (Emblica officinalis Gaertn.); 

eau de feuilies” ( patratoya ), deux eaux parfumees differentes ( gandho - 
daka), une “eau de fruit” ( phalodaka ), une 

un® “eau dc fleurs ” ( pnspodaka ), une “eau de paix” ( santinlra ), enfin 
le manyodaka (?) ou sont utilises divers ingredients a vertus medicinales. 

Au bord d’une riviere ou d’un etang, ou simplement dans 
pure ”, pendant un, deux ou trois jours. Si la statue est de terre cuite 
on la trempe seulement et on la ressort immediatement. 


it 


eaude gemmes” (rathodaka) 


i £ 


35 “ 


I 



f - 
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en passant par un pilier de l’aufcel {veal), siege du kurnhha 


tuaire 

f f 

de Sasta (et des vardhanl), lien materiel actualisant le lien liturgi 
que qui va s’etablir entre ces aifferents points. 


La premiere partie de cetfce ceremonie se fait en troi3 temps, 
correspondant a la purification des trois parties de l’image: la 
partie de Brahma (b r ahmabh d g a : des pieds aux genoux), la partie 
de Visnu (visnubhdga: des genoux an cou) et la partie de Rudra 
(rudrabhaga : du cou au sommet de la tete), qui se fait en asper- 
geant chaque partie ayec l’eau du sdntikumbha (consacre prece- 
demment) et en les touchant successivement avec la base, le milieu 
et la pointe d’une herbe kusa. Chaque fois, ont lieu alternative- 
ment d’abord une oblation au feu (homa ) dans le lainda qui est 
pres de l’autel dans la yagasdld ; puis, avec le reste du beurre 
clarifie utilise pour le homa, une pujd a l’image du sanctuaire, un 
meme mantra etant repete ici et la, etablissant ainsi entre les lieux 

et les differents “supports ” de la presence du dieu une sorte de 

la faire passer de 1’un a l’autre. 

en grande pompe le Jmmbha de Sasta et 

les vardhanl des deesses de la salle d’oblation au sanctuaire, apres 
lui avoir fait faire le tour du sanctuaire ou du temple {prdltdrapra- 

les place tout pres de l’image sur un siege d’herbe 

C’est alors qu’a lieu ‘Timposition 


courant mystique qui va 

On transporte ensuite 


daksina) ; on 

darbha pose sur un lit de riz. 

de la vie” ( jzvanyasa ) 41 a l’image. 

TJne pujd complete est offerte au dieu et aux deesses et a lieu 

(mahdbhiseka) avec l’eau du Immbha et 

sur les statues, ablution en laquelle culmine la 


enfin la “grande ablution 

des vardhanl versee 
ceremonie et qui met fin a l’installation proprement dite en 

reunissant la murti du humbha a l’image, ou habite desormais le 


dieu 4 . 


40 Kundad bimbantam tantum samyojya* 

. . Rite analogue a celui de rinvoeation 


Madhye jivanyasa . 

{avahana) dans la puja quotidienne : cf. Ssp.> III 6 4a, p. 118 n, 1* 

Le chapitre se termine par un Quite de Sasta (par la repetition du 

mantra) (Sasta Updsana) et par un 

mystique (yantra) et le met mag 

Cf, Appendice I. 


41 


42 


mantra qui a la fois confers la vie % 

iquement a la disposition 


un diagramme 
d© celui qui veut 1’utiliser 
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Ce rituel, dont notre schema minimise par trop la riche 
complexity est sivaite de bout en bout, avec des adaptations de 
detail a la personnalite de Sasta. C’est le meme, avec des variantes 


qui ne ehangent rien a I’essentiel, dans les autres testes, y compris 


dans \ Hl Agama des potiers 


(Kulalasdstrdgamci) La partie de ce 




dernier teste traitant de l’installation de Sasta est, comme 


nous 

I’avons dit, tres incomplete et corrompue. Nous n’y avons guere 
que des listes de nonis des “personnages ” constituant les cinq 
dvarana de Sasta, de ceux qui president aux quatre portes de la 
salle d’oblation, ou resident dans les differentes parties du trone du 
dieu (nous donnons l’ordre du texte). Mais cela suffit, quelque aber- 
ranfcs que soient souvent ces personnages 

que le rituel utilise chez les potiers etait aussi celui de Siva 
connu pour qu’on n’ait pas besoin d’en dire davantage. 
l’“auteur ” 


43 


pour nous convaincre 

assez 
D’ailleurs 

de cet Agama s’adressant ici a des brahmanes (bnu, 
vipra), ou pourrait en fait supposer qu’il s’agit de ceux qui sonb 
charges du rituel de l’installation et qu’on n’a a les renseiguer 
sur les noms des divinites aecessoires, dont la liste semble 
avoir ete fixee pour Sasta. car elle differs avec les textes 44 . 


que 


ne pas 


Ce, rituel, qui, comme 
situer Sasta par rapport a 
aspects essentiels. D’apres le but en 


nous 1 avons vu plus haut, permet de 
biva, en souligne par ailleurs deux 


vue duquel est entreprise 

s, et detruire les 


son installation (garder le pays, octroyer des fil 
ennemis), il est, comme Siva lui-meme en 
un ‘‘gardien du territoire 


i certains de ses aspects 

qui assure securite et prosperity 
pays : il est alors ksetrapdla et, effectivement, 




an 


une partie de ses 


43 Gf. le 4e 
que 1’on voit, en terre cuite 
tuaires de Sasta. 


avarana const itue d’animani 

on en 


qui font penser a ceux 

certains sane- 


maconnerie, entourer 


41 Gf. App, II. Nous 

r 


oeja souligne, dans l’etude des 


avons 

ristiques de Sasta ? ces differences, deconcertantes 

lesquels les concordances sent evidentes mais 

puisse, en 1 absence d’autres documents 
cetfce diversity. 


caracte- 

entre les textes entre 

poradiques— 

savoir quelle est la 


sans qu’on 
raison de 
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Mais d’aufcre part, la medita 


troupes ” figurent dans sa cour 45 . 
tion du devot au cours de la pujd ne l’evoque jamais comme tel: il 
ne le voit que plein de graces et de beaute 45 ; a ses pieds il prend 
refuge, confiant d’en obtenir ce qu’il desire, sans en exelure les 
progres spirituels. Ce double aspect se trouve resume dans le 
mulamantra par la repetition duquel on peut rendre un culte a 

et Appendice 

mulamantra ou Sasta est dit tout a la fois “pourvoyeur de fils 
destructeur des ennemis, monte sur un elephant en rut ”, et “divin 


a 




f 


Sasta (cf. a la fin du cbapitre, p. 83, Sdstd Updsana 




) 




J J 


guru 


Mais le nioins interessant a rappeler pour finir n’est peut-etre 
l’importance relative donnee a ce rituel dans les testes que 

nous avons 

consaore 41 pages (sur 98 que contient cette section) 

1’installation de Sasta et a, celui de la fete ( utsava ) qui la suit obli- 
gatoirement—comme nous allons le voir. Il ne se peut guere que 
cette importance ne soit pas en fonction de celle qui fut, au moins 

temps, accordee a ce dieu. 


pas 


et particulierement dans I’Isdnasivdcdryapaddhati qui 

au rituel de 




47 


un 




45 Cf. App. II : les 5 civarana d’apres le Kiilalasdstragama. 

46 Et c est ainsi qu’il est toujours represents. 


comprend que 25 pages de son c6te 


Le G an ap atis Hi dp an a 

le Sivalingapratisthavidhi a evideminent la part du lion avec 
Le reste de la section qui nous interesse traite (princi- 
palement) de Tinstallation aussi de trois autres divinites : MaharuarT et 


47 


ne 




tandis que 


412 pages. 


Bhadrakali, deux formes de Durga, d’une part, et Mahakala, une des 


formes terribles de Siva, d autre part. Ce 

9 

divinites se trouvent reunies avec 


n’est pas un hasard si ces 


Sasta, puisque la fete de Sasta 


le Sasturutsavavidhi, p. 85, doit avoir lieu avant celle de 

t<5 sdstrutsavam arabhet 


d’apres 

i 

Bhadrakali: bhadrakalyutsavapn ? 



CHAPITRE VII 


LA FETE SOLENNELLE ET LE CULTE QUOTIDIEN 


MAHOTSAVA ET ARCANA 


Apres ^installation dn dieu, on celebre en son honneur une 
fete solennelle (■ mahotsava ), qui, ehaque annee, pourra se renou- 
veler a la meme epoque. 

Trois textes nous renseignenfc sur oette nouvelle manifestation 
religieuse : Vlsdnaiivagurndevapaddhati (pat. 58, si. 65-86a.) est le 
plus succint; il ne donne que quelques indications de detail et 
principalement des mantra, d’abord pour la “fete ordinaire ” (■ nityo - 
tsava: si. 65-74), puis pour la fete solennelle ( mahotsava : si. 75- 
84a), renvoyant explicitement pour l’ensemble a deux Agama, le 
Bimba. et le D evodbhava}. lAlsanasivacaryajpaddliati ( Sdstur - 
utsavavidhi, p. 85-95) et, cette fois-ci, egalement le Kuldla- 
sdstrdgama, p. 111-128, si. 1-174, sont beaucoup plus cireonstancies 
et, parfois, se completent heureusement l’un i’autre. 

Ces deux textes different cependant sur un point qu’il nous 
faut signaler 3 : selon notre Agama de potiers, o’est un hddldcdrya , 
autrement dit un potier qui a recu le plus haut degre de 1’initiation 

sivaite (dlksd) et meme ‘Tonetion speciale ( aphiseka ) qui lui 
permet de conferer l’initiation aux autres 

monies de la fete 4 . L’ Isdnasivdcdryaggaddhati requiert, 
bra-hmanes sivaites (; iivavipra ) pour la fete 
tion. 


ii i 


qui conduit les cere 


elle, des 
comme pour l’installa- 


Agama( s) que, malheureusement, noua 
l’lnstitut de Pondichery. 

! II n’est pas sans interet pour la question des castes et de l’initia¬ 
tion selon les Agama. Cf. Les Categories sociales vediques dans le 
Sivai'sme du Sud. Helene Brunner, Journal Asiatique, 1964, p. 452-472. 

Ssp., p. XNIII et n. 2. 

L’installation semble avoir ete conduite par 

Cf. Ch. VI, p. 78. 


i 


n avons pas encore a 


3 


i 


brahmane ( vipra). 


un 
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Si, d’autre part, dans la paddhati, Vutsava a pour fruits da 

tous les desirs, da detruire les consequences des 

et de donner le succes dans toutes les action 


grands 
pour les 
la sante, et 


a 


satisfaire 
peches 

potiers, 

l’accroissement en fils, en richesse, en reputation ” 




tf 5 




plus positifs, les fruits dans cette vie, en sont 


Cl 


Cette fete, qui est en relation avec ^installation, a Dependant 
son temps propre, et c’est pourquoi elle peut ne pas la suivre imme- 
diatement. Bile doit avoir lieu (Is., p. 85) pendant la remontee du 
soleil vers le Nord (uttar ay ana ), pendant la quinzaine claire “ ou 

aussi pendant le jour 

et la constellation sont propices 9 , specialement sous une con- 

ou sous la constellation Ardrd 
encore sous la “constellation du 


(suldapakse din dpi vd ) 8 , lorsque le 


mois, le 


J 7 


jour 

stellation favorable au manage 
(4e constellation) 11 ; ou 


10 


: » 12 


roi 


brahmane, boire des boissons enivrantes, voter 


5 A savoir : tuer un 

commettre Tadultere avec la femme d’un maitre spirituel et etre complice 
de l’un des peches precedents. 


: sarvabtostaphalapradam mahapatakadosaghnam sar- 


6 Is., p. 85 

siddhidam- 


vakciryesu 

i Kulalas., si. 4a: arogyam ca phalam tatra putrasriklrtivar 


dhanam • 


8 Cette expression curieuse et pen claire s’explique peut-etre par le 
fait que les ceremonies principales (sauf le tlrtha), et specialement l’une 

ont lieu normalement la nuit. 


des deux processions 

Kulalas. precise pour chacun des 12 mois cette constellation 


5 Le 
(SI. 12-18). 

10 C’est pourquoi des manages 

► 


se celebrent souvent a Tissue de la 


me. 


: Vivahayogyataranam drdrayam tu visesatah //. 


Is., p. 85 
« Is., id. 


u 


: rajanaksatrayukta. Le Kulalas. (si. 17-18) precise 
ire de la naissance ou de la mort du roi, a condition que ce 


U 


lo 


; 0 ur 3iimiv6rs3iii6 t ^ ^ ^ 

J soit ni le 6e, ni le Be ou le 14e tithi : il s’agit vraisemblablement 
du roi qui a construit le temple. 


ne 


11 
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Le jour ainsi fixe est celui ou 


ou sous celle de l’agglomeration 13 . 
aura lieu la ceremonie du bain rituel (tlrtha), le dernier de la fete 


Celle-ci peufc sans doute se terminer en 24 henres, mai 3 
norinalemsnt elle dure plusieurs jours (3, 5, 7 ou 9). Comme pour 
I’installation une salle d’oblation (yd gas ala ) est installee dans un 
m an da-pa decore, avec une r erf l centrale et un ou cinq Ininda : c’est 
la que se celebreront les oblations et cultes divers» homa et ptijd en 
rhonneur de Sasta devaut avoir lieu deux fois par jour 14 , matin et 
soir, si possible, ou au moins une fois. 


Nos textes ne nous permettenb pas d’ebablir 
des festivites reparties 


£{ 


5 ? 


un "programme 

sur les differents jours—aussi bien l’ordon 

mais, grace a eux, il nous est 

avec quelque precision les ceremonies carac- 
teristiques de cette fete, occasion de rejouissances pour tous. 


nance peat-elle sans doute varier 
possible d’evoquer 


A 


Deux ceremonies sont particulieres 
du drapeau (dhvajarohana) 

(bherltd da no ) 16 . 


au premier jour: le lever 
et le “battement du tambour 


15 


> 7 


Le lever propremeat dit da drapeau ne se fait qu’aux abords 
de la nuit, fcoufce une serie de ceremonies preparatoires le prece- 

consacrer, puis honorer par 


dant 17 : il faut en effefc d’abord 


un 


13 Is. 


p« 85 ; Eulalas . 


18b: gramanaksatra : 
par cette expression ? Sans doute designe-t-eile la 

presumee avoir preside a Tetablissement du 


que faut-il entendre 
constellation qui es 
Le Eulalas . donne 




) 


vast u . 

e responsabie de la fete. 


en plus la constellation du yajamana 1 


14 


Ydgapuja dinam prati 

GL Ii., p. 86-9 ; 

Of. Is,, p. 89-90 ; Eulalas., si. 83b-96. 

Auparavant encore, 
a ’’seme les graines 
seion un rituel decrit tout 


dvikalamf Is., p. 93. 
Eulalas.) si. 5lb-82. 


15 


16 


17 


comme avant n’importe quelle ceremonie 

es recipients de terre cuifce 
au long dans 1* Agama des potiers 

i 

P as puisqu il n’est pas special 
bi les graines gennent, ia ceremonie entreprise 


on 


? 




St 


( ahkurdrpana) dans d 


9 


mais sur 


lequel nous ne nous arreterons 


a la i © 11 * 


sera propitiatoire 
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oulte complet (jgujd) le mat ( stambha ) et le drapeau ( dhvaja ) 
avant qu’ils puipsent etre utilises pour le service du dieu. 
Matiere, dimensions et structure du mat nous sont d’abord don- 
nees, avec beaucoup de precision dans le Kuldlasdstrdgama , ainsi 
quo la description du pavilion lui-meme. 
nous retiendrons seuls l’elephant d’or 19 insere sous le socle du mat 
et celui qui est represente sur le drapeau, puisqu’ils sont la en 


13 


Mais de tous ces details 


tant que monture de Sasta. 


Le dhvaja , symbole du dieu et portant 1’image de sa monture, 
est l’objet d’une veritable -installation (cf. Ohapitre precedent) et 
d’un Q'puja complete (dhvajapujd ), a Tissue de laquelle il est place 
sur un palanquin pour faire le tour de Tagglomeration ( grama- 
pradaksina), accompagne de parasols, de chasse-mouebe—insignes 
d’honneur royaux—et de chants. Puis il est ramene a Templace- 
ment du mat (stambliasthdna). 


Le stambha est consacre de son cote: les divinites qui presi¬ 
dent a ses differentes parties sont invoquees avec leur mantra et 
une pujd est egalement celebree en son honneur ( dhvajastambha - 

puj d ). 


Mais le drapeau ne sera leve que lorsque le tambour aura 
resonne. Aiors une longue litanie invitatoire a Sasta (cf. Appen- 

#i 

dice III) sera psalmodiee, et jusqu’a la fin de la fete le drapeau 

flottera. 


Pas plus -que la ceremonie du lever du drapeau, celle du 

du tambour ” ( bherUddana) 20 n’est specials a Sasta, 


‘‘battement 


. 18 C’est plus exactement une grande—et longue — oriflamme. 

Oe peut etre aussi une tortue selon le Kulalas ., 66a. 


19 


20 La bherl ici, selon les guruikah est un tambour de forme cylindri- 

mrdahgam ), legerement renfle an 


rand diametre que le 


que (de plus 

milieu et garni d’un treillis de lanieres de cuir fortement tendues. Eile 
est tenue horizontalement et suspendue par une bandouliere passant sur 


Une seule baguette est utiiisee 
dans les lanieres de cuir lorsqu’elle est au repos, d’ou son 
doute), la main servant a frapper sur 1’autre peau. 


1 ’epaule gauche pendant les processions- 

(Mia, “fichee 


nom sans 
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mais elle est, comme elle, particuliere a cette fete ou le son du 
tambour joue un role important. 

Place au milieu d’un lit de grains ( sthanrtila ), le tambour, tout 

♦ 

en etant asperge de “l’eau de bon augure ” (puny ah aj ala ), recoit 
sur chacune de ses parties 21 le mantra de la divinite 
preside. Ainsi consacre .a son tour 
complete a la fin de laquelle on recite le Hoik a suivant: 
bien de ceus qui vivent dans 1’espace, sur la terre et dans le ciel 
de ceus qui habitent le Patala 
des dieus, maintenant, je bats le tambour 
prononcant trois mantra vediques 
trois coups sur le milieu de la hher'% 25 . 

Desormais le tambour pourra resonner pour “repandre devant 

et pour la joie “des animaux 
sauvages ( mrga ), des oiseaus et de tous les etres vivants” 26 . 

Desormais le son du tambour precedera toutes les 
et chaque jour aussi il accompagnera les offrandes de nourriture 


qui y 

il est i’objet d’une p-ujd 

Pour le 




U 


22 


pour la destruction des ennemis 

. Puis tout en 

/ 

V deary a frappe de la main 




,» 23 


54 




lui la prosperity a tous les mondes 


5 » 


procession 


s 


21 A savoir : milieu, 


ote droit, c6te gauche et baguette, lanieres de 




cuir {carmani)> la peau (vrtta) de droite et 

pectivement Eudra, Visnu, Brahma, les Sept Meres, Ananta et les Huit 
Naga, Surya et Candra comme divinites tutelaires. 


celle de gauche 


ay ant res- 


IL, p. 89 

Une des 7 regions souterraines ou habitent les Naga. 

hi t ay a paialaniv dsindm 
n samprati tadyamiij Is., p 89 


22 


23 


Yyomaksitisvargatalasthitdnav 

sake toh suravidvisanavi bherlvi ah am 

14 Cf, Appendice IV. 


cajvzna - 


33 ‘Si 1 on proeede autreruent, ajoute 
responsable de la fete (.Jcartr 
G’est un pdrasaiva ( 

femme sudra) qui est normalement prepose au tambour et il doit le battre 
‘avec devotion ” (id). 

35 Gf. Isdnakivacdryap 


une citation de 17s., p. 90, le 

r=yajamana) et - le fidele ( bhaJcta) perissent”. 

parasava ? issu de 1 union d’un brahmane et d’ 


one 




3e Yob, Sivotsavavidhi , p. 49-50. 
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\ 27 


aux divinites des directions (sandhideva 

chacune 28 . 


d’un rythme propre a 


oftrandas de nourriture (ball) tiennent une place notable 

et particulieretnent celles aux divinites tutelaires de 

Y* 

chaque jour. Une nourriture speciale est offerte, cbaque soil', a 
celle(s) qui preside(nt) a ce jour 29 . Sur le pilier a offrandes (bali- 
mtha) qui est pres du sanctuaire de Sasta, est offert, le premier 

dieu des gana ” (Ganadeva = Ganesa), du riz au lait sucre 

(guldnna: le pohkal sucre des Tarnouls); le 

du riz au sesame ( tildnna) avec des 
aux huit Nagaraja, du mdsdnna (riz prepare 
une legumiueuse a grains noirs 33 ); le quatrieme soir, aux 
Baksasa, Yaksa et Gandharva, du riz au tamarin ( timtri - 


ijes 
dans Yutsava 




U 


soir, au 

avec du jagre 
deuxieme soir, aux ciuq Rsi 


30 


31 




32 


fruits; le troisieme 


avec 

Asura 


27 Ce sens de sandhi est peu usuel mais ee mot ne pent guere ici 

des parties de l’espace. 


> * 


interpreter autrement, II s’agit des “jonctions 


8 


28 Brahmatala , Indratala , Agnitala , etc. ... Ii y en a 9, autant que 

de fete, Brahma etant ajoute aux 8 directions: Is,, p. 90* 


de jours 


29 Nos deux textes sont aussi explicites 1’un que l’autre a ce sujet, 

mais \U different le plus souvent sur les divinites et leurs offrandes. Les 

suivantes : Vighnesvara, Brahma, 


divinites du Kuldlas . sont les 
Bhuta(s), Gandharva(s), Indra, Bsi(s), Visnu, Gajaraja et Sasta. 

se rencontre avec l ’Is. que pour le premier et le dernier jour. 


II ne 


50 Sucre non raffine, noir ou plutot brun. 


31 Kausika, Kasyapa, Bharadvaja, Gautama et Agastya, ceux d’ou 
sont issus les 5 gotra . 


errone: il c-ompte 10 jours au lieu de 9 


32 Le texte semble ici 
comme il est de regie (et annonce dans le chapitre meme) dans Yutsava, 

et au 3e jour, qui est consacre a *‘tous les rsi le 2e l’etant deja aox 


nourriture n'est indiquee* Au lieu done d’avoir: 


cinq Bp 


aucune 

tilannena phalasahitani hausikakdsyajpablidivadvdjagautama 

i trtlyadine sarvarsimantrena bali caturthadi - 
il semble qu’il faille retablir : dvitiyadme tilan¬ 
nena . . . rsi (ou sarvarsi) mantrena bdlih , trtlyadine (ou divase) masan - 


dvitlyadine 
agastyardmantrena bali 


vase masannena .. 


nena . . - etc. 

33 Phaseolus radiatus . 
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• du riz aveo de la noix de coco (naliker- 


nyanna ); le cinquieme soil 

anna ) a Somaraja, Kubera et aux 
mudgdnna (riz avec des legumineuses, de la noix de coco, da 

beurre etc-: le poiikal tamoul) aux 8 blaga efc aux 8 VI i a, le septieme 

soir, a tous les dieux, du riz au lait caille ( dadhyanna ); le huitieme 

18 bhuta et bhetdla , e 


dix Lokapala ; le sixieme, du 


L 


soir, du riz au poivre (marlcyanna) aux 
enfin le neuviem’e soir, a Sasta, du riz bouiili (suddhdtiTici) et flit 

du lait caille, du miel et du beurre olarifie. 

sera amene et les Seigneurs 


u 


(ldja), avec des fruit 
A la fin de la fete, lorsque le drapeau 

des directions congedies, une derniere offrande aura lieu en silence 


to 




(: maunihali : Is ! , p. 94). 


Occasion de rejouissances pour les divinites, la fete Test aussi 

: la population de l’endroit, en particulier lors des deux proc-es- 

le Seigneur de la fete (UtsaveSoara ) 34 , le dieu 

(Astra-deva)**, les divinites de leur suite et toute leur escorte 

de devots et de serviteurs sortent pour faire le tour de l’agglomera- 

tion ou du temple, au son de la bherl et des autres instruments, 

environnes d’encens et de lumiere, de parasols et de chasse-mouehe, 

temps que de recitations vediques, de 

comme (dans la fete) de Siva 


nour 

JL 

sions quotidiennes. ou 
Astra 








et aceompagnes, en meme 
chants, de musique et de danses, 

Seul, ou avec ses deux Sakti, le dieu porte tantot dans un palanquin, 

et le huitieme jour sur le char de proces- 
daus les rues scrupuleusement nettoyees et abondam- 


j) S3 


Cl 


37 


tantot dans un ranga 




) 


sion, s avanee 


x4utrement dit YuUavamurti, ou statue de procession. 

L’arme (un trident le plus souvent), repr^sentant le dieu aussi 
dans les processions ou les ceremonies exterieures au temple, comme le 
tlrtha: cf. plus loin. 

Utsaveivara , Astradeva , parivaradeva , parijanasahitam bheryadi- 

vadyaghosaih saha vastupradaksinam dvikalam Kt dhupadlpasamopetam 

i 

chair ao dm ar amandalam vedaghosasamam git am 

vakamIs., p. 93-4. La partie entre guillemets est donnee dans le 

texte comme une citation. 

% 

* 

37 Ou vimdna : chariot leger, soit port4 sur les epaules, soit monte 

*• 

sur roues, avec un dais etage en pointe. 


34 


35 


36 


vddyanrttadi sai 
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ment decorees, illuminees et pavoisees; des spectacles diver 
( ndndllla ) lui sont donnes 38 : combats de coqs ou de beliers, danses 
de differentes sortes, “particulieres a Sasta”, luttes a main nue, 
combats a l’epee ou au baton, a cbeval ou avec des vehicules 
appropries, tous excitant la crainte, courses et mascarades (?) 39 , le 

l’honneur de Sasta et pour sa recreation sans doute, mais 

aussi pour la plus grande joie de la foule 40 . 






tout en 


Le dernier jour est celui du bain rituel ( tirtha ) 41 . Cette 

essentiellement a plonger Astracleva (cf. n. 35) 


ceremonie consiste 

dans l’eau d’un endroit consaore au bord d’une riviere ou d’un 

puis a remplir une jarre de cette eau et a y invoquer 

sacrees ( saptatirtha ) 43 . On la rapporte alor 
ou est faite une oblation au feu (avec du 
clarifie de vacbe: goghrtena homa — Is., p. 94), puis une 

apres quoi on amene le drapeau (< dhva- 
cris de “ jaya , jaya ” et de “liar a, hara 


42 


etang 
les sept rivieres 
dans la yagas ala 


»rs 


£3 


beurre 
ablution a la jarre: 




jdvarohana) et, aux 

ablution speciale est faite sur la statue du sanctuaire ( mula- 




une 
herd). 


amene, la fete est fcerminee; 1’annee suivante 


Le drapeau 

elle recommencera, si les foods du temple le permettent. 


58 Les manifestations profanes sont developpees dans le seul Kulala 
s&stragama, si. 54-59 : elles sont evidemment ‘‘populates 

combats on doit eviter d’utiliser I’arme (laquelle ?) du 

mais 




39 Dans ces 


et, semble-t-il, dans les spectacles, de revetir son apparence 


dien 

le texte el* est pas clair* 

40 Elle doit bien se 


i 


arder de s’interposer entre le dieu et le spectacle 


or 


fc> 


(. Kulalas si. 55)- 

41 C’est un “grand bain”— mahatlrtlia —si la fete dure 9 jours 
{Kulalas., 161a). h’ls. ne donne aucun detail sur la ceremonie du tirtha. 

48 Ou dans un trou d’eau ( kitpa) {Kulalas., si. 160). Fideles, servi- 
teurs du dieu, potiers prennent eux aussi, a sa suite, un oain rituel. 

la Ganga, la Yamuna, la GodaYari, la Sarasvati, la 


43 C’est-a-dire 

Narmada, le Sindbu et la Kayeri, 



AIYANAR - SASTA 


En attendant il reste a honorer Sasta par un culte quotidien 

f 

(, Sdstdrcana ). 


nous renseigne a ee sujet, 
II enumere d’abord, comme e’eat 

Meri- 


44 


Seul le Purvahdrana. (53, 1-18) 


brievement, mais suffisamment. 

l’usage, lea fruits que Ton peut retirer 17 du culte de Sasta : 

il fait disparaitre les traces des action 

et beuefique pour tous les mondes, il 

. Emits personnels d’une part 


i t 


47 


46 


et bienfaisant 


toire 

manvaises {papa ); meritoire 

K • P 

fait disparaitre toutes les calamites 
et fruits ‘‘pour tous les mondes ” 

deux categories de culte presentees immediatement apres 
personnel ( atmdrtha ) et le culte “public” ( pardrtha ) 19 qui se dis- 
tinguent non pas taut par les rites que par Tobjet qui en est le 
support et par les personnea qui sont habilitees a les accomplir. 


s 


48 » 


de Pautre, qui correspondent anx 

: le culte 


Le support du culte personnel peut etre une image donnee par 
ua guru, uu padindsana ou bien uue peinture sur tissu ou sur un 
mar; pour le culte public, c'est une image ‘‘installee” et bonoree 
(pujita) en vue du bien de l’agglomeration (“village, etc.”) et de la 
prosperity des rois. 

Apres avoir rappele 60 que Brdhmanes, Ksatriya , Vaisya et 
Sudra, sont qualifies pour faire le cults personnel s’ils sont inities 


li Notons que ce passage suit une longue serie de chapitres con- 

ft . f 

cernanfc uniquement le culte de Siva ( Sivarcana ), que celui de Sasta n’est 
associe a aucun autre et qu’il n’est nulle part question dans cet Agama 
des cultes des autres dieux, pas merne de ceux de Skanda ou de Ganesa. 

Un culte, quel qu’il soit, n’est profitable que dans la mesure ou 
1 ’officiant est dans les dispositions interieures de purete et de piete 


45 


r equises. 


punya *. il permet d’acquerir—de thesauriser 
les vies ulterieures. 


46 


des merites pour 


47 


subhada : qui octroie ce qui est bon et bien. 

Vaksye sastdrcanam puny am subhadam papanakanamlsarvaloku • 
hit am puny am sarvopadrava?iasa?iam // si. 1* 

49 Of. Sip p. XXV, n. 1 et p. 332, n. 3. 

50 Cf- Purvahdrana . 

Journal Asiatique, art. cite, n. 14 p. 468, ou il s’agit du culte de Siva* 


4S 


pat. 30, 17b-18, cites par H. Brunner in 
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systeme sivaite ( diksita) 51 et meme s’ils y sont agrees (prave- 

mais que *‘les autres ” ne le sont point, notre teste souligne 

eus, sont qualifies pour accomplir le eulte 
personnel et le eulte public, et que seuls ils le sont, a l’exclusion de 
tout autre s4 . Que cette regie, qui a ete posee pour le eulte de Siva 
(u- 44), soit reprise ici pour celui de Sasta est assez remarquable. 


au 


512 


saka) 

que les sivadvija 


53 


D’autaut plus remarquable qu’au patala 30, une autre regie 

II y est dit en effet (si. 33-34a) 


semble concerner notre dieu. 

eulte de Sasta, (, &dstrarcana) % comme celui des images des 

(ksvdrabimbapujana), du lingo, personnel 


que le 

divinites inferieures 
(sv estalihgarcana) et des divinites de villages (gramadevatdra- 

elon les Ecritures saiva ”, par les akala 55 

ne sont pas Hvadvija ou 
pratiquement, par les sudra 56 . 


“r. 


dhana ) doit etre fait, 

(n. 53), autrement dit, par ceus qui 

ddisaiva, 


s 


autrement dit encore 
II n’est certes pas sans interet que se trouvent ainsi consignees 

dans le meme Agama 

moins pour le eulte public, qui, dans un cas, est l’apa 
des seuls Adiiaiva et dans l’autre ne les concerne pas. 


deux traditions differentes, contradictoires 




meme au 
nase 


’ils out regu les deux degres superieurs de l initia- 
savoir i’initiation speciale— visesadllsa 

nirvanadiksa 

• • 


51 C'est a-dire, s 


et rinitiatiou 


tion sivaite, a 
supreme 


. Cf. Ssp , p. XXIII. 


ou initiation 


ler degre d'initiation, 
qui les fait “entrer” dans la famille sivaite. 

de ddisaiva ; 


Ceux qui n’ont regu que le 
ordinaire— samayadiksd —, 


53 


Ce terme (cf. H. Brunner, art. cite) est synonyme 

d’apres le mfime Purvakdrana 
ment de Siva, pour qui est utilise aussi le mot leala (?) auquel s’oppose 

: Ealam vai sivagarbham 


53 


il designe ceux qui sont issus directe- 


des rsi 

• • 


akala, applique a ceux qui sont issus 
sydd akalam rsigarbhakam / pat-. 30,J«sl. 31a. 

54 Cf. si. 5b-6a: Atmdrtham ca pardrtham ca yajanam 

tu tesam eva suniscitam / 


hi vise sat ah / / 


Yog yam sivadvijdnam 

55 SI. 34a : akalena prakartavyam 


saivatantranusdrindj cf. plus 


haut, n. 52. 

56 Cf* H. Brunner, art. cite, p. 463-5. 


12 
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La suite de notre texte est eonsaci'ee au seul oulte public. Les 
differentia rites et upacdra (hommages) sont simplement enumerea 
avec reference explicite au rituel de Siva precedemrnent decrit (si. 
10) purvoktavidhind : selon la regie enoncee precedemrnent, et 
si. 12, puroHavat). Trois traits speciaux au culte de Sasta seule- 
ruent sont signales au passage: dans le culte de la porte ( clvdra - 
pujd), c’est Bkairava qui est invoque sur le^fronton, en la place de 

’est l’elephant, monture de Sasta, qui, cornrae il va 


Mahalaksrm; c 

de soi, est place en face du sanctuaire la ou, dans un temple de 
Siva, se trouve Nandin, sa monture. Enfin nous est donnee la 
liste des huit divinites qui sont propres a l’entourage de Sasta 

Madana, Bhisana, Kaudra, Unmatta, 
Ugrabhasaka, Asearya, Sundara et VIrya—qui correspondent, nous 
1’avons yu, aux Vidyehara de Siva. Cela fait, au total, bien peu 


57 


L 


de chose. 


Pour finir, notre Agama enonce la regie a suivre—regie qui 
la encore n’est pas particuliere a Sasta—dans le cas ou un homme 
de la plus basse classe ( antyaja) touckerait la statue ou entrerait 

dans le sanctuaire: il faut alors proceder a une ablution au dieu 

% 

(snapanam kdrayed devam), puis a une “ oblation de paix ” au feu 
(,sdntihoma), enfin a une offrande de nourritnre, peut-etre parti- 
culierement abondante (prabliuiahavis ). Apres seulement on 
peut proceder au culte normal. 


, % / 

Ainsi le rituel sivaite selon lequel Sasta a ete “installe 

f 

fete” est-il, eomme il fallait s’y attendre, celui qui est utilise 
aussi pour le culte dont il est tous les jours l’objet dans 
tuaire; et 1’officiant des temples de Siva est le seul habiiite a l’y 

celebrer 




et 


4 ( 


son sane 


Dans la mesure, a vrai dire, 


58 


ou ee sanctuaire est juge 


57 Ce sont celles que nons 

: Sastasthapanavidhipat . p 


avons, deux fois enumer^es, dans 

. 75 et 80. Cf* egalement 


Ylsanasivacaryap. 

t 

le Sastapratisthavidhi : App. II, B, 2e dvarana. 


58 Of. Conclusion, n. 18. 

Avec 1 exception cependant du Kul&lasastragama qui prepose, 
eomme nous 1’avons vu, un kulalacarya a la celebration de la fate 
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digne, cornme nous l’avona vu (Ch. V), d’avoir sa place dans 
temple de Siva, il ne pouvait en aller autrement. 

Mais alors force nous est de constater que ce n’est pas la le 

statut d’une grdmadevatd . .. 


un 


Jculalaccirya qui ne saurait &tre un Adisaiva- 
texte ne nous donne aucune indication sur le culte quotidien proprement 
dit *, mais n’est-ce point qu'il n’est en rien different des Sastapuja qui 
sont cdlebrees tous les jours de la fete ? Nous somraes ici en presence de 
la tradition qui mettle culte de Sasta entre les mains des sudra (cf. plug 
haut). 


II est regrettable que ce 




CONCLUSION 


An terms de cette etude, quel bilan pouvons-nous presenter ? 
Quel qu’il soit, precisons 

soire, d’autres testes, 
actuelles, devant, selon toute vraisemblance, se decouvrir encore. 

Cependant, il n’est pas inutile de faire le point, meme provi- 
soirement, et de consigner ce que nous apporte la documentation 
dont nous disposons pour le moment, qui est au moins suffisante 

pour etablir sans 
Sasta, et dont le moindre mei'ite n’est pas de permettre de le situer 
dans le temps et de deceler, en partie du moins, ce qui fait la com- 
plexite de cette enigmatique figure. 


- le des 1’abord, il ne saurait etre que provi- 


touiours a meme de modifier nos perspectives 


conteste l’existence d’une litterature relative a 


D’apres la litterature tamoule, ou nous trouvons nos plus 
temoins, il est possible d’affirmer que le culte de Sasta est 


vieux 

pour le moins aussi ancien qu’eux, et de penser que c’etait essen- 
tiellement pour obienir des fils qu’on avait recours a lui, comme le 

suggere le grand nombre de personnages portant le nom de CattaN 
dans la litterature du Sangam —si, bien sur, a cette epoque, comme 
maintenant (et on a tout lieu de le croire), c’etait la coutume de 
nommer l’enfant d’apres le dieu a la faveur de qui on le devait. 
Bien plus, dans le Cilappatilidram (IX, 14-44) notre dieu lui-meme 
se substitue, par compassion, a 1’enfant manquant. N’y voit-on 
pas en effet CattaN, invoque apres tous les dieux par Malati deses- 
peree, prendre la forme de l’enfant qu’elle a tue par inadvertance 
et dont le cadavre vient de lui etre arrache par une ItakiNt l * . 
Ay ant donne a la jeune femme l’assurance qu’elle le verrait vivant 
sur son chemin, CattaN ‘‘se tranforma lui-meme en cet enfant” 


(v. 26) et Malati le trouve a l’ombre d’un epais buisson ou vivent 
les hiyil 3 . Ne se doutant de rien, elle prend l’enfant miraculeux 


1 ItakiNipeij (skr. dakini), d4mon femelle, suivante de Kali 

dans les champs crematoires et mange les cadavres laisses la 

3 Le coucou indien. 


qui vit 

Oil. IX, 21. 



CONCLUSION 


II grandit plein de vertu dans sa famille 

science desquels il 
a ses parents, puis un jour dis- 
parait au yeux de son epouse Tevanti, apres s’etre manifesto dans 
“la beaube de son eternelle jeunesse ” (v. 35) 3 . Dieu adolescent il 
apparait, et tel se montre l’Aiyappan 4 de Sabarimalai en Kerala, 
dont la legende n’est pas sans analogie avec l’histoire de Malati. 
La aussi le dieu compatissanb s’incarne en un enfant que le roi de 
Pantalam trouve sur les bords de la Pampa (riviere de Sabarimalai) 
et qu’un brahrnane lui conseille de prendre avec lui puisqu’il n’a 
pas d’enfant. La aussi, des le jeune age, il se fait remarquer par sa 
vertu et sa science, puis, apres de multiples hauts-faits, disparaib un 
jour pour reprendre sa forme divine, celle d’un adolescent “maitre 
de Vertu” ( Dharmaiastci ), en posture de yoga. Dieu adolescent il 
Test encore dans un relativement grand nombre de nos images, 
parmi les plus anciennes et les plus belles (cf. Ch. IV). Tel, enfin, 

il est invoque dans certains dhydnattoka. 


et le porte a la mere 
d’adoption, efcudie les livres sacres dans la 
excelle, rend les derniers devoirs s 


Qu’il y ait eu, d’autre part, quelque rapport entre le culte de ce 
dieu et celui de Kali semblerait ressortir encore de l’histoire de 
Malati, decidement tres riche. C’est en effet au moment ou la 

jeune femme se prosterne 

la femme-demon ItdhiNi —dont la beaute eclipse toute 

apparait devant elle et, apres l’avoir solennellement avertie 
que les dieux n’accordent pas leur faveur a ceux qui n’ont pas fait 
penitence dans leurs vies anterieures, lui arrache le petit cadavre, 

le devore! Le temple de CattaN serai Ml aux abords du champ 

est plus vraisemblable de le situer dans le voisinage 
temple de Kali, comme nous y sommes invites par \ePurva- 

Umikdgama (pat. 67, si. 17b : cf. Ch. V) ou nous voyons Sasta en 

Nous serious tentes d’en inferer que, 


aux pieds de CattaN pour implorer son 


secours que 
autre— 


et 


funeraire ? Il 

d’un 


compagnie de Moti-Durga B . 


dans toutes les citations de ce texte, la traduction 
donnee Mr. V. M. Subramanya Aiyar. 


s Nous suivons 


que nous en a 

4 Doublet d’AiyaNar en Kerala. 


17 et Ob. VI, n. 47. Non loin du temple de Siva de 

a Test de Maturai), au-dela de la Vaikai, un 


5 Of. Oh. V, n 

Tiruppuvanam (a 22 km 



A1YAUAR-SASTA 


Sasta n’etait pas etranger au saktisme, 


des l’epoque ancienne, 

l’on se rappelle que, dans la legende de son origine,Visnu-MohinI 
est presente, en accord avec cette doctrine, com me une des Sakti de 
Siva et que le Brahmdnda., dont les attaches s 'dkta ne sont pas 

douteuses s , est le seul, parmi les Pur ana t a relater la legende. 

Cette influence on peut la trouver encore dans son association avec 
les Sept ou Huit Meres 7 , avec Bhadrakalx 8 , et dans l’usage du 
yantra 3 , qui, normalement, n’est pas agamique. Mais de ce dieu 
jeune et “pur”, qui n’accepte comme offrande que du riz avec des 

et qui compatit a la peine des horames, quel 
est le lien avec la Mere terrible qui devore les cadavres ? 


si 


10 


herbes et des fleurs 


Quoi qu’il en soit, c’est a la tradition sivaite que ce culte 
ancien a appartenu de bonne heure—des avant le Vile s. 
en temoignent d’une part son origine rapportee dans le Brahndycla - 

_ P ° 

parana “, et d’autre part le Tevaram ou Ton fait gloire a Siva 
d’avoir Sasta pour fils 12 . De cette appartenance font egalement 


co rn m e 


u 


sanctuaire de Bhadrakalx se tronve dans l’enceinte meme du temple 
d’AiyaNar de Matapuram (cf. IFI 3-3*), qui marquerait, selon la legende, 
ja limite orientale de la Maturai prehistorique (cf. N. Padmanabhan, The 
Hindu Weekly Magazine du 11-9-66, p. Ill, Tiruppoovanam), et plus 

loin, n. 18. 

Par contre le temple d’AiyaNar (Xle s. environ) a Vatamukam 
Itaiyapatti, pres de Kovilpatti (Taluk de Kulittalai, Tirucci Dt-) est 

relation avec le temple de Kali (VlramakaliyammaN) de l’endroit. . 

6 Cf. Ch. II, p. 19 et n. 17. 

4 

7 Cf. en particular le Purvakamikagama , pat. 67, si. 17a, et Uana - 

sivacaryapaddhati : App. III. 

8 Cf. Is., p. 85 

rapport a Fautre. 

9 Cf. App. I. 

10 Oil id.: 


sans 


ou la fete des deux divinites est situee 1 


une par 


Ij offrande Que Tevanti offre a CattaN dans son temple 
est composee de riz, d ccPuku (Cynodon dactylon Pers., ou chiendent) et 
de CiBuptdai (Aeraa Forsk., angl.: wool plant) a fleurs blanches. 

Pour la date de ce Parana, cf. Introduction 

12 Cf. IntrocL, p. 6 et n. 16. 


ii 


n, 24. 
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foi Ies Agama , et les rituels se reclamant de leur autorite, qui 
traitent de notre dieu, de sa legende, de ses caracteristiques et de 

culte. “Sivaite”, enfin, Sasta l’est aussi dans certains de ses 


son 


aspects et en particular dans son role de ksetrapala et de chef des 

tout a la fois, il partage avec Siva et tient de lui— 


gana —que, 

comme dans celui de Maitre dans les sciences sacrees. 


Par ailleurs, les images 18 et un teste comme V lianasivdcarya - 
paddhati 1 *'nous permettent de supposer sans invraisemblance que 
le culte de Sasta a connu une particuliere faveur sous les CoLa, et 
cela des les Xe,-XIe siecles. C’est environ ce temps aussi qu’a 
cote de la figure du dieu adolescent semble s’etre fixee— sous quelle 

celle du dieu epoux de Purna et de Puskala, qui par la 


influence ? 

suite s’est generalisee (et figee) au point de devenir, sinon la forme 
unique, du moins la plus commune. 

Enfin un dernier point apporte par les textes ajoute encore a. 
la complexite deja grande de notre dieu : c’est, a l’interieur du 

la coexistence dans son culte de deux traditions 


t * 


ou 


sivaisme 

plutot de deux courants: selon l’un, qui est en accord avec tout un 
ensemble de faits et en particulier avec la presence du sanctuaire 

# ^ ^ f 

de Sasta dans un temple de Siva, Sasta a, dans la hierarchie des 
dieux, une importance analogue, sinon egale, a celle de Skanda, ou 

mieux de Ganesa—ses “freres 
classe la plus haute des inities iaiva 15 . 

par le Purvalidrana. 
place au rang des divinites de villages ( grdmadevatd ) sans cepen- 

dant se confondre avec elles, et en taut que tel il est servi par des 
inities sudra. 


et, comme tel, il est servi par la 

Selon 1’autre, represente 
30, 33-34a, et le Kuldlaidstrdgama 




16 


il est 


is 


Of* Oh* IV, p. 56. 

14 Of. VI, p. 66. 

Of. Oh. VII, p 89. 

Of. Oh. VII, p* 89 et n. 58. 


15 


Notons ici que cet “Agama de 
dont le titre est revelateur, est beaucoup plus un demarquage, ou 


16 


potiers 

meme un 

traits d’autre part, qui Bemblent lui etre propres 
formes de Sasta selon les lieux, et en particulier les formes a 10 et 16 


pastiche, des autres agama qu une oeuvre originale. Certains 

comme les differentes 


bras—ne correspondent a aucun fait. 
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Or cet efcafc de chose subsisfce encore acfcuellemenfc (cf. Introduc- 

f 

tion). D’une part en effet nombre de brahmanes onfc Sasta comme 
divinite de famille (liuladevatd ) 17 et .sou vent ses temples sont des- 
servis par des gurukkal en tout comparables a ceux qui desservent 
les temples de Siva, ou mieux qui sont desservants d’un temple 
de Siva 1S . De plus, au Kerala, Aiyappan, considere comme le 
gardien du pays, a sa place dans tous les temples, et les siens y 
ont comme officiants de son culte des brahmanes de la plus 
liaute categorie. Mais d’autres sanctuaires (d’AiyaNar) semblent 
bien n’etre le domaine que des seuls iudra et notre dieu n’y est 
guere autre chose qu’une gramadevcita dont le culte est plus ou 
moins, suivant les regions, associe a celui des Vlra et des MuNi 
a celui de Karuppucuvami, ‘‘le dieu noir ”, et des divinites femi¬ 
nines, comme Mariyammai 1B . 

Une enquete, plus avertie et plus large que celles qui ont pu 
etre faites jusqu’a present, permettra peut-etre, entre autres choses 


La plupart des families brahmanes, par exemple, du petit bourg 
d’Akaram ( Agraharam ) pres de ViLuppuram (South Arcot) ont pour 
kuladevata, 1’AiyaNar de l’endroit qui, selon le sthalapurana du temple 
de Siva a Tiruvamattur, aurait existe au temps du poete Cnntarar, l’un 
des auteurs du Teoaram, (cf. Inde classique I, p. 450, par. 902, et 
Tiruvamattur Talapuranam par Tantapanicuvamihal , Madras, 1875 et 
Tiruvamattur, 1935). Malheureusement ee temple a ete entierement 
reconstruit et reoriente (a Test alors qu'il Tetait a l’ouest), il y 
de 20 ans, mais la statue du sanctuaire anterieur, qui a ete remplacee 
mais qui subsiste, est certainement ancieime; Sasta, notons-le, y est 

9 a ^ 

jeune et sans Sakti et, comme nous 1’avons deja signale, il tient dans la 
main droite un tanka f ce qui est rare. 

Cf. par exemple a Tiruppattur (Tirucci. Dt.), et a Pevukamani (id) 
ou le meme gurukkal dessert le temple de Siva, le temple d’AiyaNar et 
aussi, notons le (cf. n. 5), le temple de Kali (NityakaliyammaN). Cf. 

Ch. VII, p. 80, 89 et 90. 

Mariyammai est surtout connue comme deesse de la variole, mais 

iE* 11 OS'!) H<1 h1.SS2 ^ ^ deesse des terres incultes et des forets, 

autrement dit une forme de Durga. Cf. Ch. V, n. 17. 


n 


a moms 


18 


19 
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de preeiser Fimportance relative de ces deux courants, leur position 
respective Fun vis-a-vis de l’autre, par rapport aux autres cultes et 
suivant les differentes regions, ainsi que leur vitalite actuelle 20 . 

X 

Nous ne saurions anticiper sur les resultats qui seront obtenus, 
ni sur les decouvertes qui peuvent encore etre faites, mais il ne fait 
aucun doute deja que le probleme de Sasta n’est qu’un aspect d’un 
plus vaste probleme, qui concerne toute la civilisation de l’lnde 

du Sud. 


t 

II est certain que la fortune de Sasta a subi un declin et comme 
une eclipse, notes par les observateurs de la fin du siecle dernier et du 
debut de celui-ci. En beaucoup d’endroits son temple est delaisse, s’ii 
est encore redoute. Sa legende est plus ou moms connue, mais sa 
litterature comp!element ignoree (rappelons en passant que Kali a subi 

une toute semblable fortune: cf. Inde classique I, p. 524, par. 1075). 

Dependant un regain de faveur se manifeste actuellement, sous 1’influence 

sans doute du Kerala, ou le pelerinage a TAiyappan de Sabarimalai attire 
tous les ans, en janvier, aes centaines de milliers de pelerins de tons 
les coins de l’lnde du Sud, y compris le Mysore et l’Andhra, malgre 
les 10 miles a faire pieds nus a travers une jungle epaisse, et les 
rigoureuses conditions de purete esigees des devots pendant les deux 
rnois qui pr 


so 


13 


V 
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/ - 


I. CULTE DE SASTA 


par la repetition du mulamantra 


f <- 


SASTA UPASANA 


1 


du divin Mahasasta, a pour sage (rsi 


2 


Le grand mantra 

Ardhanarisvara 3 , pour metre Yanmtubh efc pour divinite Alaha- 




f - 


Sr dm (en) est la graine (b Ij a 4 ), srlm l’energie (daJeti), drum le 
pieu (lillalia 6 ). 

P 

C’est en vue d’obfeenir la faveur du Grand Sasta (Mahasasta) 
qu’on rutilise dans le japa 6 . 

[Pour la purification du recitant a lieu ensuite l’imposition 
(du mantra) sur les mains : haranyasa \ puis sur les membres : 


1 Isanasivacaryapaddhati, Sdstdsthap 


anavidhipatala , p. 83. 


2 li s’agit du mulamantra (cf. Ssp p. XXXII) 

4te transrais par un rsi qui en a eu la revelation ; 
un metre special pour qu’on ne puisse 


, Chaque mantra a 

il est consigns dans 

rien y changer et enfin il a une 
divinite tutelaire, ceile generalement en 1’honneur de qui i) est prononce. 


3 Le nom du rsi n’est sans doute pas fortuit : il semble denoter 
influence sakta : Ardhanarisvara, 


une 


selon cette conception, est en effet 
Fequivalent de Harihara, Hari (Visnu) etant la SakH de Siva (Of. Ch. 
II, L’Origine de Sasta, 


p. 19 et n. 17) d’apres le Brahmandapurana . 




Cf. Ssp 

Le Jcilaka est 
un animal ou autre. 

il se tiendra avec son 

F. Mart, Madras, 1954. 


7 


p- 




*3 


D 


un pieu ou un poteau (stambha) auquel on attache 
Par le kliaJca le mantra est fiche dans le 

energie . D’apres Srldevimahatmyam , ed. B.S & 


coeur ou 


it 1 




Cf. Ssp., p. XXVII (h) 


et p. 217 si. 93, 


J 


T Cf. Ssp., p. 323 sq. 


APPENDICE I 


[. Karamjcisa ] : 

* 

A 

Om Srdm Ahgusthdbhydm Namah 


(sur les pouces) 

(sur lea index) 

(sur les majeurs) 

(sur les annulaires) 
(sur les auriculaires) 


P 


4 




1 


'? 


I 




* 


t 


i 


m 


m 


t 




Om Brum Madhyamdbhydm Namah 

p 

Om Sr aim A ndmilidbhij dm Namah 

iJcdbhitdm Namah 

IV * ♦ 

yam 


p 


V A. 


T 


f 


i 


i 


A 


* 




(sur les paumes efc le 


«• 


ra 


1 


I* 


i 


C 






* 


a 


# 


A 


Namah 

« 


dos des deux mains). 




ft 




« 






Sr dm Hr day ay a 


a m a h 

A 


A" 


(sur le coeur) 

(sur la tete) 

(sur l’occiput) 

(autour du eou en terminant • 

au milieu de la poitrine) 

les yeux) 

(sur les paumes des mains) 


-L> 


P 


P 


P 


9 


t 


Om Brah A stray a Thai 8 

* o 

[Puis] on “ ferine les quartiers 
main droite autour de la tete dans le sens du pradahsina ] en disant: 

Om Phurbhuvassuvar Om 

♦ <• 

r 

On medite sur Sasta comme il a ete dit plus haut 19 . 

% 

[Bnfin on chante le mulamantra suivant]: 

H 

Om Sr am Fils de Hari et de Hara, Pourvoyeur de fils, Des- 
tructeur des ennemis, monte sur un elephant en rut, Divin Guru, 
6 Mahasasta, Hum Pha t Svdkd ! 


5? 


7 . 




0 


[en passant la 


an 


i 


11 a 




9 


11 


s 


Les finales differentes pour chaque mantra sont selon ia tradition 


vedique* 


9 Pour se proteger des ennemis qui pourraient en venir. 

10 Dans les dhyanakloka , p. 67-8, 

Om Sr am Hariharaputra Putraldbha Satruvi 


ii 


i nds a Ma dag a j a 


j 


f 


t 


1 




■ant 


t 


* 


* 


* 


* 
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II.—MANTRA. 12 QUI CONPERE LA YIE 


AU YANTRA (p. 83-4) 


Klim Am Krom Ksmraum, Yaralava- 
I celui- la [le yantra ] les souffles vitaux de 
[de Sasta] appartienfc; qu’en lui toutes les 

; parole, mains, 


Om Srlm Hrim 

* • * 

sasasahom , haonsassoham , a 




Sasta appartiennent, Tame 


13 


facultes, voix, esprit, yeux, oreilles, langue, nez 

anus, organe sexuel 

; agent du moi, pensee, 

agreabiement efc pour longtemps, qu’elles lui appartien- 


; peau, chair, sang, graisse, os, moelle, 

apres etre 


14 


pieds, 

sperme 

venues, 

nent! Om Glaum , fixe-toi, fixe-toi 17 ! 


: 16 


15 


SOI 


connaissance 


) 


5 


III. SASTA YANTRA (diagramme mystique) 

(Description): 7 lignes (perpendioulaires a) 7 autres semblables 
constituent 36 cases ( pada ). Au bout de chaque ligne on trace un 
trident ( trisula ) avec la syllabe Hrlm. [Autour] un double 

avec 4 portes. Le yantra contient le ( mula)m antra 
II est utilise pour soi et pour les autres (atmdrtham ca 
parartham ca). Grave au ciseau, (il sert de) protection ( mksd - 
bandhana) 


18 


uvura 


l 

12 Om Srlm Hrlm Klim 

m 

hamsassoham 

tarvendriyani vahmanascaksussrotrajihvaghrd n a v a kp ani pad ap ay up a st ha 
tvahmamsarudliiramedasthim ajj asuklahankar dscittajndndtmanali 
tyagatya sukham drain tisthantu Svdha / Om Glaum stambhaya it am - 

bhayaj 


Am Krom Ksmraum/Yaralava$asa$aho?nj 
amusya sdstdprand iha sthitdh , jlva ilia sthitah, amusya 


/ 


/ 


aga - 


13 


les facultes de connaissance 
les ‘‘facultes d’action 




: jnanendriyani* 
: karmendriyani . 


14 


If 


15 


les “elements ” : dhatu 

les facultes psychiques et intellectuelles : mahant 

17 Ce verbe a ici toute sa force magique : le yantra, 
mobilise, est au pouvoir de celui qui veut l’utiliser. 

Oe terme designe, dans un yantra, la ou les lignes qui l’entou 
rent comme un rempart. 


is 


( i 


fiche et im- 


18 













APPENDICE II 

LES CINQ “CERCLES” (A VABANA) 

DE LA “COUR” DE SxASTA. 




Is dnasiv deary apaddliati, p. 68-69 : 

Ier dvarana: 


A 


: Brahma-mantra 3 + ahgamantra \ 


Gajavira, Ganavira 


Siinbavira, Astra vira. 


il. 0[gi'a]vira, 

Balavira, Mesavira, Madkukara(?) vira 5 . 

; 

III. Airavata, Ganaraja, Sankha (?) kama 






Kumbhodara 








Visva(k)sena, Visves- 


Simkavaktra, Kuksivaktra, Kapilavaktra, 


Nagaraja, Mohini (?), Somaraia, Ksetrapala’. 


vara 




IV. Les lohapdla : Indra, rkgui, Yama, Nirrfci, Varuna 
Vayu, Kubera, Isana, Brahma et Visnu s . 

V- Les dyudha : vajra, sakti, dan da, Jchadga, pdsa 
oadd, trisula, padma, calcra 9 . 






anktisa 






a 




Sdstdpratisthdvidhi, (fol. 7a-b 8a-b) : 


B. 


Brahmamantr a + ahgamantra 10 . 


I. 


Cf. Ssp., p. XXVII (f), III, si. 85b-90a et App. VIII. 

Ulsanasivagurudevapaddhati ne donee pas les 5 dvarana. 

Sans les noms des cinq visages de Sadasiva : Isana, Tatpurusa, etc. 

CL Sdstdpratisthdv. et Sastdyaga , l er dvarana. 

A la place des 8 Vidvesvara de Siva: cL Kuldlasastrag .: I er dvarana. 

Ou plutot, peut-etre, Sahkukarna. 

Correspondent anx Ganesvara du 3e dvarana de Siva. 5 ou 6 de ces 
personnages sont les 

Kumbhodara, Simhavaktra, Kapilavaktra 

Sdstdpratisthdv . et Sastdyaga : 4e dvarana* 

Cette liste correspond a 
selon Vlsanasivagurudevap. {Ssp., App. VIII, n. 4) on aiikusa remplace 

dhvaja. 


i 






4 






t 


1 


plthadevata dans le Kuldlasastrag . : Ganaraja 

, Sahkukarna et Visvaksena, 


5 


8 


t 

celie des dyudha du 5e dvarana de Siva 




t 

Adaptes a Sasta: 


: les ahgamantra sont en effet les suivants : 

if * 

Om Srwi Hrlm Klim Hariharaputraya Erdayaya Natnah / 
* / 

Putralabhdya Sirase Svdhd j 


m 




55 


55 


55 
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V. Yaksa, Eaksasa, Paisaea, Gandharva, Siddka, 


Bhusura. 


Rsi, Ivhecara u . 


. Kuldlasdstragama , (si. 62-74): 


?ira, Astra vira 
Alambitavxra, Mesa vira. Asvavira 15 . 


Ugravira 


ara 






$ 




II. (Gaja)vaha 


16 


Bhutavaka, Pisaca, Ganesvara, Ganaraja, 




Jyestha, Somaraja, Ksetrapaia 17 . 


Gana, Paisaea, Saudhavirya, Durga, Canda, Kaladeva, 
Mahabhutottara, Apaduddharaka. 

IV. Hastin (elephant), asva (cheval), 

(coq), mesa (belier), simha (lion), [nakula : mangouste] 

(paon). 


III. 


svdna (cbien), hukkuia 




mayura 


* $ 


Yaksa, Eaksasa, Paisaea, Gandkarva, Siddha, Kinnara 


V 




Esi, JChecara. 


14 


Correspond au Be avarana da Kulalasastragama ., 

Correspond en partie au 2e avarana de I ’Uanasivacaryapaddhaii. 

I 

16 Le texte, tres corrompu, donne un Bhujavaha (?). 


15 


17 Trois de ces personnages se retrouvent au 3e 

« 

V.Uanasivacaryap* (Ganaraja, Somaraja et Ksetrapaia) 


avarana dans* 
en meme temps 


comrne pithadevata dans ce texte. 


que 
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LITAN1E INYITATOIEE A SASTA 


1 


Om, Salut a Sasta, Fils de Hari efc de Hara, a celui qui fait le 
geste d’enseignement 3 , Salut! 

Au chef des esprits 3 redoutables, au Porteur de la vlna et du 
livre 4 , a celui qui a l’aspect terrible, qui monte un elephant, qui a 
trois yeux, un cheval pour monture, qui tient l’epee redoutable, au 
Meilleur, au Paisible, au Porteur du blanc parasol, au Lumineux, 

Destructeur des ennemis, a celui qui est digne du respect de 

a l’epoux de Puma et de Puskala, au Noir aime des 
au Supreme, au Grand, Salut! 


au 




Purandara 

noirs bhuta 

A toi qui habites au sommet de la plus haute montagne, qui es 
monte sur un lotus, Salut! 

A toi qui brilies de toutes tes dents, qui portes la massue, 6 
Port, dont les bijoux sont d’or et le chemin noir [?] 


6 


1 


Salut! 


1 Isdnasiv deary apaddhati, Sdsturu tsavavidhi, p. 94-5. 

Apres le lever du drapeau ( dhvajdrohana , cf Ch. VII), on invite 
Sasta a ia fete en son honneur. Cette litanie a I’interet de rassembler 
nombre de traits epars de la physionomie et de la legende de Sasta. Mais 
la syntaxe en est plus que douteuse, et quelques expressions restent 

obscures. 


V y akh y anamu dr a. 

3 Jlva, les ames. 

Ce sont les attributs de SarasvatL, Cf. Ch. Ill, Les Caracteristi- 

ques . . . p. 34^ 

5 Le Pourfendeur de cites : Indra. 


2 




'iy anlla : nous coupons anlla , noir. 


Mais on pourrait 

aussi bien comprendre anlla, non-noir (selon certains textes Sasta est de 


AY ' 


teint blanc? cf. Ch. Ill, p. 27). Ou encore anlla peut £tre compris 
une autre forme de anlda , un nom d’Agni. 

anlla au mot suivant paraya et comprendre: a celui qui est tout occupe 
d'Agni, mais ce sens ne se trouye appuye par aucun texte. 

7 krmagacchdya te: nous interpretons d’apres l’expression krsnagati: 
dont le chemin est noir, un nom d’Agni encore-interpretation qui n’est 


comme 


II faudrait alors joindre 
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A celui qui a pour forme les cinq syllabes, qui exauce les voeux 
de ses nombreux devots, qui octroie la paix au pays (grama), et le 
bonheur au monde, Salut! 

? m f 

A toi qu’aime Virupaksa ( = Siva), Fils du Heros (Yira = Siva) 
et du Grand Magicien (Mahamaya = Yisnu), toi. Illusion pour tous, 

qu’a honore Mahasena 8 , [toi] aux larges 
yeux, au beau visage et au beau corps, Salut! 

A celui qui a deux bras [et] 1’arc a la main, a celui qui donne 
la victoire, au Yictorieux que loue le Roi des rois, au Fils de Celui 
qui porte la Gaiiga ( = Siva), Destructeur de tous les Asura 
Fauteur d’lllusion pour le monde, Omnipresent, Desirable, au 
Chef des bhuta et des preta, Profond, Terrible, Inebranlable, a celui 
qui octroie tous les accomplissements, a Mahasasta, support de tout, 
a Brahmasasta, Salut! Salut! 

A toi, Kalasasta, dont la forme est Patience, Possesseur des 

Donneur des Huit Pouvoirs 10 , a toi le Sage, Gardien 
Chef de la troupe des Dakini 13 , venere par tous les 


[toi], Grande Illusion 


9 




Yogasdstrci 

d’lndrani 


11 


pas davantage appuyee par les textes. On pourrait comprendre aussi, 
gaccha pouvant designer un arbre (Monnier-Williams, Sanskrit English 
Dictionary , p. 342, col. 1), “celui qui a pour arbre (qui lui est consacrt) 
le Erma) (?}... Ou encore si I’on prend le sens jam de gaccha , famille, 
race : celui qui est de la race de Krsna ou Visnu—e’est-i-dire le fils de 
Visnu (??). L’expression reste obscure. 

8 C-a-d* Skanda. Dans quelles circonstances ? . , . 


9 Allusion a un episode que Ton ne trouve que dans la legende de 

' L 

Cf. TarmacdstRusarvasva?n , par E. V. Pillai, trad, tamoule 


Sabarimalai. 
par T. K< Citainparam Pillai, p. 35 a 39. 


10 A savoir: anima (tenuite), laghimd (legerete), vydptHi (omni 


presence), prakdmyam (complete liberte de la volonte), mahima (grandeur) 

(suprematie) vasitvam ca (puissance d’imposer sa 


tathdl Isitvam 

volonte), tatha kamdvasayita (pouvoir de supprimer tout desir) // 


ca 


exactement “celui qui a eu la charge de 
CL Kantapuranam , II, 32, et Ch. II, n. 14* 


I nd r am raksadharmin 
garder Indram”. 

Gilappatikaram , IX, 14-44 


ii 


n 


14 
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semblable [aux habitants] du monde de 


him fa et autres 


aras 


m 




a 1’Auspicieux, Saluti 


14 


vati (?) 1 , au Rouge 




Au meilieur dans la Grande lie, quiexauce les vcenx cle Telit 
au Florissant, au Protecteur du monde, au Purusa 15 , Salut! 

0 Sasta, qui assures la securite du monde, iqui fais don de l’Em- 

o Aimable 

desseins et de toutes les actions, o 
Mahasasta, monte sur l’elephant, o Bien-Aime de Puma et de 
Pusbala, ici, avec toute ta suite, viens, de ta Presence accorde-nous 

la faveur! 


e, 




57 


16 


qui te comportes en 


pire 

Accomplissement de tous les 




5 




/s 


p 




\ 


1 


18 Saradabhupratlkasa: l J expr 
un nom de 'oarasvatl oa de Durga, 
attributs plus haut signales, la vlna et ie livre (n. 4), 

14 Of. 

(Voir Oh. V, n. 17). 

15 Ame du monde* 

15 Ha 


Sarada est 


ssion n’est pas claire. 

Sarasvatl est preferable a cause des 


*e 


un des noms tamouls de Subrahmanya : Cey, le dieu rouge 


Maliamaudaladayin , c. a. d. qui con fere le titre de roi des rois : le 


mahamandala est un ensemble de plusieurs provinces 
{mandala) sous 1’autorite d 5 un roi ou chef supreme. 


ou petits royaumes 


17 


Au lieu de MahaJcdlavatl que donne le texte et qui n J a pas de 

celui qui est devot de Mahakala, ou 
qui se comporte comme Mahakala—le detixieme sens nous parait plus' 
satisfaisant car il est plus en accord avec les textes* 


sens, nous lisons Mahakalavrati : 
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par des brahmanes, aux quatre coins de la yagas did , selon l’usage, 
pendant que les ceremonies se deroulent a l’interieur, mais sans 
aucune relation avec elles. Les quatre Veda peuvent etre ainsi 
recites si les ceremonies se deroulent sur un nombre de jours suffi- 

soit aucune precision ne permet de les 

D’autre part, tout au long de la fete, un seul mantra est 
utilise (n° 41), pendant le culte du homa. Or ici, il faut le rappeler 
(cf. Ch. VII, p. 80), c’est un hddldcdrya qui officie . . . 

L 'isanadivagurudevapaddhati ne rapporte, elle aussi, qu’un 
seul mantra (n° 42), au cours de i’installation. 

En ce qui concerne le culte quotidien public ( pardrthdrcana ), 
le Purvakdran a-, qui ne signale, dans ce rituel, que ce qui est parti - 
culier a Sasta (se referant pour le reste au rituel de Siva, cf. Ch. 
VII, p. 90), donne cinq mantra qui n’ont pas leurs correspondants 
dans le culte quotidien de Siva. Nous soulignons le fait sans etre 
en xnesure de 1’interpreter. Du moins est-il en accord avec l’insis- 
tance avec laquelle le meme passage present que les seuls brah¬ 
manes sont habilites a eelebrer le culte public de Sasta (cf. Ch. 

VII, p. 89). 


sant. Quoi qu’il en 
situer. 
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